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LIVRES NOUVEAUX

PAGNE d’ITALIE de 1859,—Par
LA OAnoourts 2 vols. in-8, broché ......$3.60
LOUIS XVII,—#a vie. son sgonle, sa mort,

captivité de'la Famille Royale au Tem-
ple,—par Beauchesne. 2 vols. in-8, bro-

é se... 060200020000 OU >4

LesTROIS ROME,—Journal d’un Voyage
en Italie,—parl’Abbé J. Gaume. 4 vois.

in 8, broché...c.cocieaesasscssacese 8.59

VIES des PERES Martyrs ot sutres prin-
cipaux Saints,—par Butler. 7 vois. in-
ootavo, broohé,.….……...<<….

L'EUROPE, —depuis l’évènement du Roi
Louis-Philippe.—par Capefigue. 10 vols.
in-8, broché...3.50

CHARLES PAYETTE,
143, rue Bt. Paul.

as—1

2.35

9 mars 1864.

A VENDRE

,500 LOTS DE TERRE
AUX TERMES LES PLUS FACILES

Competition
 

EUX qui désirent acheter des lots à bâtir a

wos grand marché, sont respectueusement infor-

més que le soussigné offre en vente les lots sui-

vants :
10.—400 LOTS DB TERRE adjoignant immédia-

tement le terminus des chars de la cité, à

Hochelaga, taisant front sur les rues Ste.

Marie, St. Catherine, Ontario, Sherbrooke,
Gerrard, Forsyth et autres belles rues. Prix:
5 à 200$e a 1s) du pied.

20.—300 LOTS sur le chemin d’Hochelaga ct sur

une nouvelle rue au Nord-Ouestde co che-
min, à 8 arpentspus bas que la barrière.
Prix : 5 à 124c (3d à 74d) du pied.

30.—Adjoignant ces derniers lots, un magnifique
“  côteau d'une vingtaine d’arpents, où le sa-

blo et la glaise offrent de grand avantages
pour faire de la brique :—à vendre par
quelques arpents à la ois.

4o.—800 lots situés sur ls magnifique Avenue Col.
borne (la plus large rue de la Cité : 90
pieds,) en dehors des limites de la Ville,
dans Ia partie Nord-Est. On a l'avantage
de pouvoir y bâtir en bois, de ne pas avoir
de barrière à payer pour s’y rendre, et d’é-
viter les taxes onéreuses de la ville. Prix :
50 (8d) du pied. etc. Prix modérés.

o—200 lots sur ls même rue, en dedans de la OSS ET OINQ-MARS........107, rue MeGil
villes entre la The Be0ad) Etablissement de vêtements en général.
deeeeVO PR Photographies.

Go.— 40 lots sur la rue Partenais près de la rue GEORGE LEMIRE. ...Coin des rues St. Laurent
St. Catherine, Prix: 10 a lôcts. (Ga 9d) et Lngauchetière.
du pied. 1 haut de la rue P Portruit à cles prix modérés.

20 teau, ou haut dela rue Par
adehors des limites. Prix : Sota Pianos.

8d) du pied. THOMAS KATER.......... .80, rue Ste. Marie
€0.—40 acres de magnifique terre & culture adjoi-

gnant immédiatement ces derniers lots, et à
vendre par deux ou cinq arpents à la fois,
pour jardiner. Prix: £80 A £100, ’arpent.

90. - 40 lots sur la rue St. Marie et lo Fleuve,en-
tre la traverse de Longueuil et la barrière
d’Hochelaga. Prix: 25 à 40cta (ls. 3d à
23) du pied.

Ey

100 magnifiques lots eur les rues Sherbooke St
Laurent, St, Dominique et Cadieux, près du Cou-
vent du Bon Pasteur et au Village St. Jean Bap-
tiste.
Sur le plus grand nombre de tous ceslois, l’ac-

quureur trouvera tout le sable nécessaireà le
construction de ses bâtisses, et le soussigné leur
fournira ls pierre de maçonne pour fondation de
leurs bâtisses, sans charge extra.

—AUSSI :—
QUELQUES MAISONS A LOUER ET A VEN-
DRE EN DEDANS ETES DEHORS DE LA

Pour conditions et voir les plans s'adresser en
tro 7 heures A. M. et 9 heures P. M. à

H. LIONAIS.
Bureau 21 Rue St. Gabriel

on Résidence : 29 Rue Cadieux.
18 nov sa—65

 

Une Découverte 'Mervoilleuse !

GARANTIE REMETTRE LES CHE-
VEUX GRIS A LEUR ETAT

: NATUREL
 

Le Régénérateur Physiologiste du Dr. Tebbo
pour les Cheveux est un composé fait dans ls
stricte conformité des lois de ls Physiologie et de
ls Chimie Végétale moderne. Ce n'est pas uno
teintureet il ne laisse aucune trace. Dans tous les
ens,il reatore les cheveux gris à leur couleur pri-
mitive. Il produit une croissande luxuriante de
nouveau choveux sur une této chauve, quand ln
racine n’en est pas complètement désorganiséc.
Il prévient la châte des chevoux ot fait disparaître
et les petites peaux sèches qui s'y amnssent. Il
conserve les cheveux soyeux, polis et leur donno
une spparance brillante.

E. A. MARTINEAU,
Place d’Armes, voisin du Cosmopolitain, ot 280,

Rue St. Joseph, :
En gros et en detail--Escompte libéral au com-

merce.
28 jan. cm—118
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Ayantappris qu'un avertissoment publié par
moi dausles journaux, annonçant que M..P. G
de Fontenÿ n’étaitplis mon agent, avait été mal
interprété par quelques personnes, jo sis hou-
reux d’annonceraujoürd'hui que je me suis assuré
son concoursét: qu'il.n'occupers comme par le
passé de toutés rés affaires, tant 'à Montréal que
dans les autres parties de ls province.

7 C. AMARY.
jno—52
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= . CONDITIONS:
Jolie brochure'decent et quelques pages grand Par mois..1.1151.100.00000c0000000s 8,00

in-ootavo, contenant un commentaire du statut, lo |:Deux léçons par semaine ‘de 80 minutes ‘chaque
texte mbmo do Is loi, lesvRdgles do:Pratique’et|: Porquartier 2 dits 50e ai Te 1810200
Tarif sur le sProcédüres de Faillite;-alnsi qu’tne|; _; 20;GUSEHEEde ta2ces+ de 80minisaltable alphabétique de 1’Acte. ox}ps 40 | {Dix Tegons‘par somaité: do -80'miniles chaque.
Etes JA Vendre °‘ «:=* * |: - M. GUS. SMITH espère obtenir‘ le confiance et|

Au bureau de l'UNION NATIONALE, chez DAL

T. C. BENNETT.... .90, @rande rue St. Lauren

1 ga m'a.
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ALMANACH COMMERCIAL DEHONTHEAL
Bonunett-rie, Lingerie, etc.

J.T. HENDERSOXN........76, rue Notre-Dame.
Bonnettorie, gants, chemises, faux cols, crava-

cs, etc.; mantelets en mouseline et dentelle pour
dames, manchettes, etc., toujours en main et faits à
ordre. :

Horioge et Bijo tier.
G. T. DORION..... .Coin des rues St. Pierre et

Ruelle des Fortifications.

Réparations de tous sortes dans les montres et
horloges et Lijouteries à bas prix.

Chaussures.
H. ANDERSON........ .... 19, rue Ste. Marie.
Comme H. A. veud et achète pour argent comp-

tant, il peut se permettre de vendre à meilleur mar
ché que tout autre maison de cette ville.
] ANIEL HARMER........110, rue St, Laurent.

Fabricant et marchaud de bottes et souliers et de
cairs de toutes descriptions.
MICHEL JOYAL......... ..28, rue 8t. Laurent.
M. J. a un fonds considérable de bottes et souliers

à des prix modérés.

Vercusils et Weubles.
MATHIAS JANNARD....Coiv des rues St. Lau-

. rent et Cruig.

Epiceries et Provisions.
JOHN McMARTIN........ 118, rue St. Laurent.

Dépôt pour beurre de première qualité.

Fabricant et importatour de plames,
J. B GOURRE.......... ++210 Rue St. Laurent,

Vieilles plumes d’autruches ct de vautours reja-
rées et remises à neuf.

Ferblaniier et Plombier.
GEORGE YON............149, rue St. Laurent.

Commandes sollicitées et exécutées à des prix
modérés. .

Lampes et Huiles de Charbon.

Peintures, huiles, vitres et mastics ; vernis, pin
ceaux, bronzes et outils pour doreurs, eto.

Meublier et Eutropreneur.
L. PORTUGAIS........273, rue Ste. Catherine.

March :nas-"Tailieurs,
BRUNEAU ET BERGERON....124, rue Notre

Dame.

Drap ct tweeds de premiére qualité, etc., aussi,
hardes faites, chemises, faux-cols, cravates, gants,

Pianos faits à ordre à dix pour cent meilleur
marché qu’on peut les obtenir autrement. Pianos
accordéset réparés avec promptitude.

Selles et Harnais.
D. W. LAURIE 119, rue Craig

Fabricant de harnais et de selles de toutes des
oriptions. Parures des chevaux, cto.

Teinturiers.
G. LAMPE........ +++... 204, rue Notre-Dame.
Vêtement teints, nettoyés ct réparés dans l'es-

pace de vingt-quatre heures. Le vieux rendu neuf.
16 juillet. 238

CAREAU ET CIE
MARUHANDS DE VINS

No. 79, RUE NOTRE-DAME, No. 79

MONTRÉAL
Ont constamment en mains un assortiment con:-

plot d’eau de vie, genidvre, jamaique, whiskey de
seigle, vin de port, vin de sherry, vin blanc, sau
terne, Truchon fréres 1868, chAblis 1861, claret
8t.Emilion, macon, champagnes des meilleures
marques, cidre mousseux de Basse Normandie,
cidre ordinaire, sirops, pale ale, porter, bière de
Dow, absinthe suisse, vermouth, old tom, marina-
des, moutarde, homards, sardines à l’huile, tabeo,
cigares, etc.
Dépôt d’eau minérale des nouvelles Sources de

Plantagenet.
8 sept 1—fe

MUSIQUE, MUSIQUE.

Madame L. PICARD donnera des leçons de Pia-
no, de Guitareet de chant à ss demeure No. 2C)
Rue Ste. Catherine, ou à domicile si on le préfère.

27 mai, jao-—197

LA REVUE GANADIENNE
(DEUXIÈME ANNÉE.)

RECUEIL de LITTERATURE et do ROMANS CANADIENS

80US LA DIRECTION

 

 

D'un comité de gens de lettres et avec la collabo-
ration des hommes lesplus connus ot les plus es-
timés dans les lettres doce paye,

Parait le 25 de chaque Mois,

par livraison de 64 pages format in-8vo cn
‘ caractères français.

Abonnement, 52.09 par annéo, payable d'avance
sans exception, par semestre de $1.0). L’abonne-

Capital souscrit
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LANCTOT, BOVTHIALIER et THOMPSON,—Editeurs-Pr.prietatres.
   

AVIS AUX SPÉCULATEURS
 

Le Soussigné offre en vente CEN
les MINES D'OR, D'ARGENT e
quil & Bur sa propriété dans le tow

strict de St. François: Prix tr
sans frais d'exploration pour l’aoh
Que ceux qui veulent faire en pe

brillante fortune, ne perdent pas cet
Pour plus amples informations,

propriétaire LÉANDRE BOUDREA
ou à LOUIS BÉDARD, Notaire à
10, Oôte SL Lambert, coin des ru
et St Lambert.

10 janvier.

PARTS dans
de CUIVRE
lip d’Orford,
modique et

ur.
de temps une
opportunité.
adresser au
» Sherbrooke,
fontréal, No
St. Jacques

fm—100
 

La Compagnie d’Assurance
ET DE §

PLACEMENT DES orfovens
DE MONTREAL.

Capital autorisé..................§. 2,000,000
400,000Peessess sets csnnna

DIRECTEURS:

AM. EDWIN-AEWATER, Proésk
THOMAS WATSON.
E. M, HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G. McKENZIE,
ANDREW ALLAN,

Soiliciteur,—Hon. Joux J. C. Ausors, U. R.
Banquiers,—La BANQUE DES MaAnCHANDS.

Agent,—Wu. B. Laxse,

}
dgut,

BUREAU :
MM. LAMBE er TUGGEY,

Union BurLpiNas, 3
Rue St. François-Xavier.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ET DE PLA-
CEMENTDES CITOYENS est maintenant orga-
nisée et prête à prendre lo risque des propriété:
susceptibles d'être assurées en cette ville; à portée
do l’Aqueduc, au taux d'assurance le plus bas.
La Compagnic est prête à donuer des Polices de

garanties de fidélité des employés.
. WA. B. LAMBE,

 

M Directeur.
WM. SALTER, .

LOU.S BOURDEAU, | Inspecteurs.

T8 janvier. fin—113.

 

A. C. AMARY
FABRICANT DE PLUMES.

—

Vautour, Autrucheet Fantaisie ; Nettoyage ot

Teinture, Tcintures préparées à l’usago

des familles.
 

M. A. C. AMARYvientd'ajouter à sa maison un
établissement de teinture et de dégraissage de ve-
lours,soicries, etc.

Fabrique et Dépôt
139, rue Craig, coin de la rue St. Urbain,

Montréal.
25 juillet. an—246

 ——————rert

“BAT DE COLOGNE.
N assortiment considérable et varide ’EAU
de COLOGNE de JEAN MARIE FARINA,

en bouteilles d’une pinte, chopine et demiarJ et eu
etites bouteilles, aussi en longues bouteilles vertes

Se différentes formes et grandeurs. SAVONS de
TOILETTE de RIMMEL, PATON et CHARLES,
en barres et pains. Savons de Miel, Glycerine,
amandes, vieux Windor brun, Boules et autres
savons, etc. Brosses à cheveux, dents ct ongles,
etc. Le mngasin sera ouvert de 9 a.m. jusqu’à 10
a.m. los dimanches, pour les prescriptions scule-
ment.

J. GOULDEN,
Près du marché, Rue St. Laurent.

ler février. na—125

 

 

ETABLISSEMENT CANADIEN

‘pa]
MEUBLES DE MENAGE

C. E. PARISEAU
MEUBLIER mont court du 26 janvier et du 26 juillet.

S'adresser par lettre affranchie à

E. SENECAL, Editeur,
No. 4,RUESr. VINCENT, MONTREAL.
La Rovue.commencera dans le ‘cours de cette

année ls publication d'un roman Acadien, par
M. Napoléon Bourassa.

No. 273, Rue Notre-Dame, No. 273
(Vis-à-vis l'Eglise des Récoilets)

MONTREAL
A; vs oii magasin—chaizses, sofas, fauteuils

tablesbureaux, bols-de-lite, garde-robes, lave-
mains, etc., etc.

 

14 janvier.

Gustave Smith,
PROFESSEUR 'DE MUSIQUE

* Eiëte du Conservatoire Impérial de Paris,
"1443, Rie Craig,

A l'honneurd’informer le publio qu'étant défini
tivement fixé'à Montréal, il
piano chez lui seulement.

 

 TONot los prinelpaux libraires de cette ville.
bien venir se faire insorire elez lui,

10 févri

onnera des leçons de

-vLa méthode forme un cours complet du Pianiste
d'après l’enseignement du Conservatoiro de Paris.

les cnoouragements des personnes qui voudront

“ Dr. PERRAULT,
No. 2, Rue Perrault,

"(AU.BAS DU CHAMP DEMARS).

recevoir de Paris,

fera part à tous ceux
gratis On trouvera 0

les maladies secondaires syphilitiques.

BANDE
ANTI-RHUMATISMALE
ujours en vente chez Lamplough et CampTo

bell, er. jno—183
Dame.

Montréal, 7 déc. 1805.

A? de prévenir le public qu’il vient de

A roisdeParis, er Dr. Lamireau, son traîte-
3 aladies scordtes sy tiques et en
moAto uf désireront lo consulter,

ez le Dr. Perrault le sirop

e Ousinier et Saponaire et Ratanhia et Proto-

iodure de fer. etc., e;0., employés avec succès dans

evins et Bolton, plarmaciens, rue Notre-

On lit dans la Tribune de New-York :
“* Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA-TIONS DE DRAKEsont d'un usnge wussl univer-

sel et réalisent un débit aussi énorme, c'est que
les ingrédients qui entrent daus leur composition
sont toujours de la meilleure qualité et d’une na-
ture hautement fortiflante, bien que le coût de ces
mémes fostériaux se soit considérablement élevé.’
etc. ,

  
La Tribune ne pouvait parler plus justement.

Les Amers des Plantations ne sont pas seulement
composés des plus purs ingrédients, mais le peuple
sait exactement ce dont ils se composent. Ln re-
cette est publiée sur chaque bouteiile, et les bou-
teilles ne sont pas plus petites. Au 1noins vingt
ituitations ct contrefaçons ont été tuises en circu.
lation; mais après avoir trompé une fois le public,
elles disparaissent et resteu* duns l'oubli,

Ces Aumers des Plantutions aout maintenant en
us1ge dans tous les hôpitaux du gouvernement,
ont recommandés par les meilleurs médecins et
sout garantis produire un etfet bienfaisant immé-
diat. I1 n'ya rien d'aussi concluant qu’un fait.s¢ ¢ * * Je vous dois beaucoup, car je crois fer-mement que les Amers des Plantations m° -vé la vie. 3 mw'out sau

REV. W. H, WAGGONER, Madrid N.Y»

* * * * Tu voudras bien w'eny dbouteilles des Auers des Plantations.Monépouseena recueilli les plus salutaires effets.
Ton ami, ASA CURRIN, Uhiladelphie, Pa.”

«4» + - J'ui grandement so
sie et j'ai été obligé de renoncer à prêch .
Amers des Plantations m'ont guéri. procler. Les

REV. J. S. CATHORN, Rochester, N. Y.**

uffert de la dyspep-

% e + * Envoyez-nous vingt-quatre douzainesde vos Amers des Plantations, dont lu popularitéparmi les patrons de notre maison augmente tous
les jours.

SYKES, CHADWICK et Cie,
Propriét. de l’hôtel Willard, Washington, D, C.”

({* * * J'ai donué des Amers des Plantationsà des centaines de nos soldats blessés, qui s’en sontmerveilleusement bien trouvés.
_, G. W. D. ANDREWS,
Surintendt. de l’Asile des Soldats, Cincinnati, 0.”

Re cee Les ‘Amers des Plantations m’
d'une maladie du foie qui m'avait forcé
cer à mes affaires,

H. B. KINGSLEY, Cleveland, 0.

ont guéri
de renon-

ne * * * Les Amers des Plantations m'ont guérid’un dérangement des rognons et des voies urinai-res qui me fiisait souffrir depuis des années. Ilsngissent comme un charme.
C. C. MOORE, 254, Broadway.”

New Bepronrp, Mass., 24 nov. 1863.
CueR MONSIEUR : — Depuis quelques années je

souffrais d'affreuses crane) dans les membres, a
froid aux pieds et aux mains, et mon système était
dans le plus grand désordre. Tous les efforts de Is
médecine avaient été vains. Quelques amis doNew-York m’engagèrent à faire usage de vos
Amers des Plantations, dont ils s'étaient trouvésbien eux-mêmes. Je commençai 4 en prendre un
peut verre à vin après mon diner. Mo sentant reve-
nir graduellement, je continuai, et au bout de quel-
ques jours, imaginez ma surprise, les crampes m’a-
vaient Inissé complétement ainsi que ce Iroid qui
me faisait souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit,
chose qui no sn’était pas arrivée depuis des an-
nées. Aujourd*lui je suis aussi bien que le premior
venu. Mon nppétit et mes torces so sont grande-
Inent améliorées depuis que j'ai commencé à pren-
dre des Amers des Plantations.

Respectueusement, JUDITH RUSSELL.

Si les dames connnissnicnt ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous croyons
cundidernent que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de leurs maludies disparaitrait,
James Marsh, der., du No. 159, 14e¢ rue Ouost,
New-York, dit qu'il atroisenfants, dont les deux
premiers sont chétifs, son épouse ayant été inca-
pable de les nourrir ou d'on prendre soin. Depuis
deux nns elle prend des Amers des Plantations, et
muintenant un autre enfant qu’elle a nourri et
dont elie prend elle-même soin, et l'enfant et la
mère sont tous deux forts, rigoureux et gais. Cet
article est saus pareil pour les mères *?, ete.
Nous pourrions donnerici de pareils témuigna-

ges en assez grand nombre pour remplirun volu-
me. Ils parlent par oux-mbmes. Les personnes
ayant d'habitudes sédentaires et souffrante de fai-
blesse, de lassitude, de palpitation de cœur, man-
que d'appétit, de malaise après les repas, d'affec-
tion du foies, de constipation, des diabetes, eto.,
trouveront dans les amers un remède effonce et
prompt.
Toutes les bouteilles pour l’exportation et veu-

dues en debors des Etats-Unis ont un capuchon
en métal ot une bande verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées
puis remplies de rouveau. Toute personne préten-
dant vendre les Amers de Plantations en gros ou
au gallon est un imposteur. Nous ne les vendons
qu'en bouteilles.
Vendu par les principales maisons sur toute la

urface du globe.

P. H. DRAKE er Cire,
New-York.

JOHN F. HENRY ET Cin
Agents en gros pour les Canadas

-a—48

 

28 oct,

 

NORBERT CODERRE,

MARCHAND-TAILLEUR,

No. 100, RUE NOTRE-DAME, No. 100
2e porte ouest de la Place Jacques-Cartier,

“ MONTRÉAL.

 

uibui simest'oompletde Draps, Tweeds, Casi
-|etc. Les Messieurs

mode et à des PRIX MODE
27 evril.

 
an—1"4

‘Ide
"+ B.~N. CODERRE aura toujours en mains

asimires,
ul fourniront leus Etoffes se-

ront servis dans les derniers gouts, à la dernière

  

Feuilleton

L'UNION NATIONALE
DU 5 AVRIL 1860

LE

COUREURDES BOIS.
CHAPITRE NXN.

L'AUTAQUE DU CAMI.

Leur chef tombe sous les coups de Pedio
Diaz, les autres Apuchos ne tardèrent pus à
éprouver le même sort, taudis que leurs com-
pagnous essuyaient veinement de forcer une
seconde fois la ligne des chariots entrelaces,
Victimes de leur témérité, les guerriers 1u-
dicos, sans songer à demander une merci qu'ils
ne savontjatnais accorder, étaient morts com-
me leur chef, morts connueils devaient mourir,
la face tournéo vers l'ennemi, entourés des
cadavres de ceux qui les avaient précédés
daus le grand voyage à lu terre des Esprits.

Des sauvages engagés dans le exnp, un seul
était resté dubout. Pendant unc minute,il
pronmena autour de lui ses yeux ardents comme
ceux du tigre cerné par les chasseurs. [Loin
de chercher à dissimuler sa présence, l’Indien
poussa de nouveau sou cri de guerre, mais ce
eri se confondit avec ceux qui déchiraient au
dehors les échos de la plaine. Alors, proti-
tont d'un moment de confusion pensant loquel
les aventuriers, attaqués au dehors, laissaient
presque libre la brèche ouverte dansl'enceinte
du camp, PApache la fit franchir à son cheval
et se retrouva parmi les sicus.

Pedro Diaz, seul peut-être dans le camp,
avait aperçu PIndion qui, échappé au massa-
ere des siens, s’était élancé hors des retran-
chements. C'était une proie qu’il regrettait,
et l’implacable ennemi des Indiens avait cou-
tume de no pas sc consumer cn regrets stéri-
les.

L'uventurier s'était élancé sur le cheval de
batuille qu’il tenait de la inunificence do don
Augustin Pena. À sa main gauche é.u.1 zU8-
pendue par la dragonne une longue et large
épéc de Tolède, avec la fière devise espagno-
e :—

No mo suques sin ruzon,
Ne me envaines sin honor!

et dont lu lame était rougie de sang. De sa
main droite étendue au-dessus ce ses yeux,

No me tire pas sans juste cause,
Ne ine rengaîino pas sans honneur.

se faisait comme un abat-jour contre la lumic-
re du feu, et jetait devant lui un regard qui
essayait de percer l’obscurité lointaine. “l'out
d’un coup, il aperçut, à l'extrémité do la zoue
lumineuse que projztaient encore les foyers
près de s’étoindre, un cuvalier indien.

C'était l'homme que cherchait Diaz. L°In-
dien faisait décrire avco fureur à son cheval
mille évolutions diverses, eo poussant des bur-
lements de défi. L'aventurier se rappelu cette
phrase de Phacendero iv propos du cheval
qu’il lui avait donné : “ L'Indien que vous
poursuivrez devra être monté sur les ailes du
vent si vous ne l'atteignez pas, quelque avan-
ce qu'il ait sur vous, "et il résolut dans faire
l’épreuve.

Le noble animal, excité par l'éperon, fran-
chit les retranchements renversés par les In-
diens, et en un clin d’wil les deux cavaliers
étaient côté à côté.  L'Indien brandissait son
casse-tête, Diaz pointait contre lui sa lame
rougie. Ce fut pendant quelques secondes,
une lutte merveilleuso d'agilit¢, de courage et
d'adresse. Lun ct l’autre soutenaient la
réputation des Mexicains et des Indiens, qui
sont les premiers cavaliers du monde; le cas-
se-tête de l’Apacho fit voler en éclats l'épée
du Mexicain. Les deux combattants se pri-
rent ulors corps À corps pour essayer de s’en-
lever mutuellement do leur selle ; mais, pa-
reils à des contaures, chaoun d'eux semblait
ne faire qu’un avec son cheval.

Enfin Diaz Jes se dégager do l’étreinto de
son ennemi. II fit reculer son cheval sans
cesser de faire face lui-mêmo à l'Indion, puis,
quand il en fut à quelquo pas, il fit cabrer sa
monture si furicusement de deux coups d’épo-
ron, quo l’animal sembla plaver un instant au-
dessus du groupe do l'Indien ct de son che-
val. Au même moment lo Mexicain leva la
jambe droite sans quo son pied lâchât l’étrier,
ot d'un coup de cette étrier, de bois, large,
pesant, cerclé de fer, il brisa le crâne de
l’Indien, que son cheval emporta mort et non
désarçonné.
Ce dernier et magnifique exploit fut comme

la fin ducombat qui duraitdepuis si longtemps.
Quolques flèches volérent sans l’atteindre au-
tour de Diaz, que ses compagnons reçurent
avec des hurlementsdo joie qui ne le cédaient
pas en modulations sauvages àceux des Apa-
ches. :

Diaz remplaça son épéo brisée et reprit
hulsine. Un moment de repos indispensable
aux deux partiseut lieu comme d’un commun
accord. On put alors s'interroger et se re-
connaître. _. ’

« ‘PauvreBenito ! s’écrin Baraja, quo Diou
aitsorAmo !"O'bsi uno perté pournous.II
n'est pas, je crois, jusqu'a sos cffrayantes his.
toires que je ne regreite. … » Peu
—Et,ce qui est lo plus regrettableencore,

interfompit' Oroche, c'est la mortde Villustre
Guchillé, le guide de l’expédition. :

; —Voteoe bulb
dit'Asontour Diazen edsayahtsurson étrier
la:flexibilitéde’ Innouvelle épéo dontil s’était
ourvu. Sans l’illustre Cuchillo, comme vous
appelez, nous n'aurions pas perdu co soir
vingt braves camarades au moins quo nous se- idéesgont encore brouillées du coup.| cela dites encore que vous voulez l’harmioiie

‘avez requir le crise,
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rous forcés d'enterrer demain. Cuchillo aeu le tort de mourir un Jour trop tard. Quantàlui, je n'ose dire: Dieu veuille avoir sonâme!”
Pendant co temps, les Indiens délibéraiententre eux. Le dernier exploit de Diaz, lamort que plusiours des leurs avaient trouvéeduns lecamp des blancs, ceux que les ballesMexicaines avaient mis hors de combat, avaientéclairei leurs rangs. Les Indiens no s'achar-nent jamais à des exploits impossibles. Unsingulier mélange de prudence et do méprisde la vie distingue cetto race extraordinaireLa prudence leur conseillait la retraite ; ilsl'exécutérent aussi brusquement quo l’attaqueMais les aventuriers avaient une tactique dif-fésente A suivre. Il était urgent de profiterd'une victoire dont le bruit devait arriver jus-qu'au foud des déserts ct nssurer désormaisleur marche. Aussi l'ordro de poursuivre lesluyards donné par don Kstévan fut-il necuoilliaves acclamation. Une vingtaine de cavalierss'élancérent sur leurs chevaux. Pedro Diazne fut pas le dernier, L'épée d'une ma, leluzo ot la luide de l'autre, if ne tarda pas à

disparaitre avec ses Compagnons aux yeux desMexicnins restes dans lo camp.
Ceux-ci, quoique tous blessés plus ou moinsgricvement, s'ocvupèrent d'abord, avant de se

FOposer, À reconstruire soigneusement, en casde nouvelle attaque, les lignes enfoucées deleurs reteanchements ; puis, accablés de fatiguede soil et de faim, sans songer à débarrasserl'enceinte du camp des cadavres qui le jon-chaient, chacun s'étendit sur cette terre enco-16 humide de sun pour Y goûter quelques ins-tants de repos. Bientdt, au nulicu du silenceWuposant de la nuit, les tueurs de la lune etdes büchers mourants éclairérent pêle-mêleceux qui dormsient d'un court sommeil, commeceux qui ne devaient plus so réveiller.
GABRIEL Funky.

(A continuer.)
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Notro union avec la mere-patrio
sous la confederation.

IIL

£n continuant notre examen sur la nouvelle
constitution nous passerons sous silonce l’art.
2, qui prétend établir que la confédération est
“* le meilleur système pour protéger l’efficacité,
* l'harmonie dans le fonctionnement de lu-
“* nion,” eur nous croyons avoir prouvé olai-
roment qu’une semblable union, loin d’être
avantageuse pour nous, aurait tous les effets
contraires. Nous passcrons donc à Particle
3mo qui expose lo but principal (on dirait
mieux apparent) do l’union projetée,

Jo. Lin rédigeant uno’ constitution pour le
gouvernement général, la convention ayant en
vue de resserrer autant que possiblo les liens
qui nous unissent à la mère-patrio, et de sor-
vir les plus chers intérêts des habitants de ces
provinces (nous savons quols moyens on a
pris pour atteindre co bnt), désire, autant que
le permottent les circonstances, prendre pour
modèle la constitution britanniquo.”

Examinons maintenant si le but principal tel
qu'énoncé dans l’article sera ou ne sera pas et
peut réellement étre atteint par l'union fédé-
rale. Peut-on croire sérieusement pouvoir
attacher d'avantage les canadiens à l’Angle-
terre en les accablant d'impôts, en leur faisant
épouser inalgr6 oux la dotte des autres pro-
vinces, on voulant leur imposer des lois en
opposition avec les devoirs de leur conscience
et diamétralemont opposées aux principes de
leur religion ? Non, je no puis le croire, ni
mêmo le penser, à moins d'accorder à nos re-
présentants la faculté de ne point raisonner
leurs actes, ou bien de nous croire assez peu
soucieux do nos propres intérêts pour nous
livrer bénévolement à la merci d’une faction
allamée ct avide de gain; il faut l’une ou
l’autro alternative, ou bion, admettre que nos
chefs, sous des apparences trompeuses, ont
voulu nous cacher l’objet principal de leurs
combinaisons qui est d’asscoir leur puissance
sur les débris do la raco canadienne-française.
Car en examinant sérieusement les différentes
mesures auquelles nous scrons soumis sous le
* nouveau régimogouvernemental, on ne peut
s'empêcher d'y remarquer des contradiotions
manifestes à propos du but qu’on dit avoir en
vue. és
On veut dit-on l’harmonie dans la confédé:

ration etl’on veut B'arroger le:droit de briser
le lien sacré dela famille par l’indigne loi du
divorce! On veut, dit-on enooro,servirles plus
chers intérêts des habitants des provinces,- ét
l'on veut leur imposer des taxes ruimneuses.
Pensez-vous que le cultivateur, qui déjà-‘se
troure trop chargé en payant pourl'entretien’
des écoles seulement accopters sans murmuter-

| vos taxes directes ? Non détrompex-vous, Vous
pourrez peut être le soumettre à votre loi par
l’abus du pouvoir,mais soyez en certains.vous
‘no Vous en forez jamais estimés. Avec!tout

dans les provinces, et que -vous-: voulez servir
lea intérêts les plus chèrs do leurs habitand,”
mais suchez qu’on ne vous croirs pas. De
grâce réfléchissez donc aux conséquences de
votre système et jugez de sa valeur les of-
feta qu'il doit produire ; ou bien, si vous ne
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= pouvez calouler la portéo de vos actes ayez au foulées aux pieds pour satisfaire George Brown,
et qu’on n'a caché les estimés que parce qu'ils
ne Gcontenaient pas les allocations ordmaires |
aux institutions religieuses, aux maisons d’édu-
cation et de charité.

qu’on lise
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moins la sagesse de la prudence.
À présent, un autre point. Vous prétendes

faire do nous avec votre confédération, un
grand peuple capable de tenir têto à la répu-
blique voisine, un peuple dont l'alliance sera
recherchée, enfin de la façon que vous y allez,
un pouple capable de secouer le joug britan-
nique, et voilà que par une contradiction inex-
licable, vous nous dites que l'union a pour

Put de resserrer les liens qui Lous unissent à
ln mère-patrie. Mais vous n’y pensez pas,
vous nous prenez donc pour un peuple sans
fierté et sans amour de sa grandeur, en pen-
sant que devenus si puissants, nous subirons
l’humiliation d’être des protégés tandis quo
nous pourrions être protecteurs. Vous voulez
dono faire de nous un peuple sans élévation
de sentiment, sans amour de sa liberté ? Non,
encoro uno fois détrompez-vous. Le canadien
n'a pas cacore fait honte à ses nobles ancêtres,
il a déjà combattu les tyrans, et n’a pas oublié
qu'il descend d'un peuple fier de sa liberté.

Apprenez donc que le moyen de nous faire
aimer la mère-patrie et de nous attacher à
elle en recherchant sa protection, n'est pas de,
nous fairo croire que nous sommes un grand
peuple, pas plus quo de vouloir nous auéantir.
Leseul et unique moyen de nous fairo recher-
cher et estimer la protection do l'Angleterre,
c’est de ne point violer nos droits, de ne point
vouloir nous anéantir, de maintenir la foi.jurée
par les traités, en un mot, de nous prouver
que sincèrement elle veut notre bonheur en
nous accordant le maintien de nos institutions
eten ne violant point nos consciences. Alors
et alors seulement, l’Angleterro pourra comp-
ter sur l'estime et l’obéissance de ses sujets.

CANADIEN-FRANÇAIS.
ee

Gens pressés.
 

“ Vite, ot vite, et vite donc ! les choses
pressent, il nous faut aller en Angleterre, la
guerre est à nos portes, la Confédération est
toute chaude, il n’y a pas un instant à perdre,
votez-nous deux millions pour nos menues dé-
penses d'administration et un million pour
montrer notre loyauté à l'empire, puis nous
nous embarquerous de suite, à bord des Cu-
nard, les Allan étant trop risqués, et nous fe-
rous merveille par de li les mers.”

Tel était le langage de M. Cartier et de ses
collègues, à la fin de la dernière session, Et ces
messieurs joutrent si bien leur rôle qu’on n’au-
rait pas douté un instant qu’ils ne mettraient
le pied hors du parlement que pour sauter
à bord du vapeurocéanique.

Des semaines se sont écoulées et ils sont
encore ici, n'ayant rien a faire qu'à so cha-
mailler entr'eux et à perséeuter six soldats du
Sud, C'est à peme s'ils savent quels sont ceux
d'entr'eux qui iront en Angleterro. Il est cer-
tain quo lorsqu’ils ont prorogé les cham.
bres, ils no savaient. pas méme si quelques-
uns d’entr'eux iraicent en Angleterre. Leur
impression était même qu'aucun d'eux n'irait.
En face d'une conduite aussi fourbe, nous
u'hésitons pas à dire que les membres du gou-
veruement canadien cherchaient alors plutôt
un prétexto do so débarrasser dos chambres,
afin de ne pas avoir à compromettre leur parti
plus qu’il no l'était, surtout s’il avait été
appelé à voter sur les subsides. Les minis-
tres subissant la pression de M. Brown, ne
voulaient rien donner pour le moment aux
institutions de charité et aux maisons d’'édu-
cation catholiques. Le seul moyen d'empêcher
l'opposition de prévenir ou de protester contre
la consommation de cette nouvelle injustice,
c'était de fire voter los subsi les en bloo, Il
valait mieux, au point de vue de la tactique
politique, fouler aug pieds un principe fonda-
mental de la constitution—le contrôle des de-
niers publics par la chambre—que d'afficher
hautement les antipathies que M. Brown en-
tretient contre les in-titutions de charité et
les maisons d’education religieuses, antipathies
qu’il fuit triompher au sein du ministèro, à la
barbe de M. Cartier, do M.'Taché et de leurs
plus humbles turiféraires canudiens-français.

Cetto conduite souriait d'autant plus à notre
ministère grit-protostant quo tout en mettant
dans un grand embarras nos institutions de
charité et nos maisons d'éducation, ou éludait
en même temps une règle constitutionnelle fort
génante et un statut provincial fort récent, qui
vont à dire et décrétent que pas un sou de
Pargent public ne sera dépensé sans que la
chambre l'ait voté de cette mamèro: Pour
telle fin, nous vorons la somine de tant ! Il est
si bien avéré que les ministres n'avaient pas
d'autre but en ajournant les chambres que de
pouvoir dépenser deux millions do piastres
comme bou leur semblerait, que l’on sait par-
faitement que lorsqu'ils ajournèrent les cham-
bres, les estimés, c’est-à-dire le détail des
sommes, auraient pu êtro prêts, et quo même
ils étaient prêts! Des ministres questionnés
sur divers items de dépouses se rapportantà
leur département, purent répondre d’une ma-
niére positive que telle ou telle somme serait
dépensto. Si les estimés n’eussent pu être
prêts at si mémo ils n’eussent pas été prêts,
comment ces ministres eussent-ils pu dire po-
sitivement que telle somme scrait dépensée-?
La chose eut été impossible. Cela prouve d’une
manière trop évidonte pour l'honneur de nés
gouvernants, qu’ils sont entrés dans un systè-
me de duplicité et de fourbsric sans égal dans
les annales des gouvernements parlementaires,
et que molheurousement le mobile et Ie but de
cette politique qui nous attriste encore beau-
coup plus qu’elle ne ncus irrite, et qui cst
dictée à ses collègues débonnaires par M.
Brown, sont de faire tort à nos institutions de
charité et à nos maisons d'éducation.

_ Si Pon douto do l’importance des principes
constitutionnels qui ont été foulés ‘aux pieds
en cette circonstance pourplaire à M. Brown,

plutôt ce que la ‘Minerve en a dit
elle-même, -

* Un des plus précicux priviléges, dit-elle
« que réclame le peuple, dans les pays dotés
“ du gouvernementresponsable, c’est celui de
“voter les subsides, de déterminer,jusqu’au
«dernier sou, la somme affectée-àehaque em-
« ploi particulier. Le Canada a inéme combat-
4 tu longtemps pour obtenir ce droit, et dans
“le refus qu’on lui en faisait il trouvait un des
“ principaux griefs contre le système politique
“ du temps. Ce droit lui est doublement cher
“€ aujourd'hui, parce qu’il lui rappelle des lut-
‘{tesglorieuses dansle passé et des libertés du
‘plus grand prix dans le present et dans l'a-
VenirA... .

Eh Lbien, ‘dit un de nos confrères, après
ayoir oité ce passage de la Minerve, ce droit
«doublement cher” a été indignement foule
-aux,pieds, ce ‘privilége précieux’ a été mé-
conau par l’administration Brown-Cartier, sans
sorupule, au grand jour : de fait, on a ou Vair
d'en igoorer l’existence * qui rappelle les lat-
tes glorieuses du passé ot des libertés du plus
grand prix dans le présent et dans l'avenir I"
+;Pour notre part nous n’avons auoun doute

- Que;cesprincipes, o6s libertés saerées ont été
caf ep, dh : Lure =
LD npa
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II ne reste plus à nos
miaistres canadiens-frangais que justo nasoz de
patriotisme pour avoir honte de leurs dsplora-
bles soumissions aux dictées de (Feorgs Brown.
L'habitude étant une seconde nature, ce senti
ment de la honte disparaîtra, si on leur laisse
l'occasion de tomber dans la récidive.

Méntrto LaNcTÔT.
=——

L’affnire St. Albany.

La poursuite a discontinué ce matin ses
procédés pour extradition. ;

Les représentants de la Couronne ont dit
que le gouvernement canadien ne procdderait
pas lui-même de nouveau contre les raiders
sur les accusations pour extradition.

Mais M. Devlin n'a pas voulu s’engager de
la part du gouvernement Lincoln à ne pas les
faire arrêter de nouveaudans le Haut-Canada
sur la question d’extradition ! TI est donc faux
que le gouvernement canadien ait obtenu du

uvernement américain un tel arrangement!
e complot est dono bien réel !
La poursuite n aussi retiré son Warrant pour

infraction aux lois de neutralité, ot Young et
ses compagnons ont été arrêtés sur le warrant
d'un magistrat de Toronto, oti les raiders
vont maintenant être conduits.
À part les avocats de la poursuite et DIM,

Schiller et Dolisle, qui se montraient très
gais, tout Pauditoire était dans la conster-
nation.
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Washington, 4 avril — 11.15 a. m.—Au
major Dix. — Les nouvelles suivantes, datées
de City Point, 4 avril à 8 heures du matin,
ont été reçues :— Lie gén, Writzel mande de
Richmond que le roulant de chemin de fer
qu'il a trouvé dans la capitale rebelle se com-
posait de 48 locomotives, 44 chars à voya-
geurs et 100 chars de frêt.
A 3.30 ce soir, le gén. Grant mande ce qui

suit de Sutherland Station, située à 10 milles
de l’etersburg ot dans la direction de Burkes-
ville: — Le gén. Sheridan & ramassé 1200
prisonniers aujourd’hui, et 3 à 500 ont aussi
été amenés au camp par d'autres détar!--
ments.

pèce de trappe
pris, ces eureux essayèrent de
encore. maisquelques décharges de mousque-

écrasdrent sous les pieds de lëurs chevaux:
N'ayant aucune issue pour s'échapper de l’es-

dans laquelle ils se trouvaient
ter

terie, une dernière charge de notre cavalerie,
et les mots suprômes: ‘‘ Rendez-vous ou
moures” les fit désister. En un instant, 5000
mousquets jonchaient le sol, Sheridan venait
de faire 5,000 prisonniers d'un seul coup.
Oeux qui purent échapper de cette impasse
furent poursuivis et traqués jusque dans les
profondeurs de la forêt sombre et désolée.

New-York, 4—On mando çu Herald que
lo général Warren a été relevé de son com-
mandement par ordre de Sheridan, samedi
dernier. On croit que le général a refusé ou
rotardé d’obéir à un ordre qui lui enjoignait
de charger les rebelles, ’

New-York, 4—Au fou de Brooklyn, co
matin, 20 pom iers ont été ensevelis dans les
ruines de l'édifice incendié, par la châte du
toit.

Washington, 4.—Dimanche soir, avant d'é-
vacuer Richmond, les rebelles firent sauter
les rams et les forts qu'ils avaient sur la ri-
vitro James.

Philadelphie, 4. — On mande au Bullotin
que le major-général Russeil du 2ôme corps
a été tué dans la dernière bataille.

DÉPÊCHE DE MINUIT.

Washington, 4. — Une autorité digno de
foi porte à 20,000 le nombre des prisonniers
faits par Grant. Dans la nnit de dimanche,
les rebelles firent sauter et brûler grand nom-
bre do maisons dans Petersburg et au dehors,
A City Point l’on croit généralement quo

Leeretraite par le chemin de Danville, et que
Sheridan le presse en flanc, Un message de
Goldsbo.0 annonce que Johnston a trouvé une
position forte entre Goldsboro et Weldon.
Shermau en prendra soin.

New-York, 4.—Le Commercial croit qu’on
peut s'attendre à une démonstration prochai-
contre Augusta. Immédiatement après le
départ de Sherman, une ligne de couriers fut
établie entre Augusta et Columbia, en sorte
qu'aujourd'hui Richmond se trouve relié à la
région occidentale de la confédération. Pour
isoler tout A fait la Georgie occidentale, l’Ala-
bama et le Missouri, il nous faut prendre Au-

ta.
Washington, +.—Nos troupes se sont m 18

à l’œuvre dans Petersburg : elles ont rétabli
les ponts et le chemin de for intérieur. Les La plus grande partie des urines qui res-

taient aux tronçons do l’armée de Lee se
trouve scmée entre Richmond et la position
qu’il occupo aujourd’hui. Lo pays est couvert
do traînards, et la ligne de retraite de l'ennemi
est scmée de fourgons, caissons, ambulances
brisés et brûlés.

(Signe) I. M. Stanton.

Berthier, 4 avril, —11.30 a. m.—La glace
a marché et n'a causé aucun dégât. Les eaux
du fleuve montent rapidement.
New-York, +.— Un arrivage de Newbern,

en date du 29 ultimo, nous apprend que des
milliers de reorues et de soldats convalescents
ont traversé Nowbern pour aller rejoindre l’ar-
mée de Sherman à Goldsboro. L'ennemi
était tranquille et désertait en masse. Il pa-
raît que la population souffre excessivement
a Wilmington du manque de vivres et de vê-
tements. Cette misère est venuo s'aggraver
par l’arrivée de 30,000 refugiés.
La cavalerie de Hampton a failli faire une

incursion formidable contre les convois d’ap-
provisionnements de Sherman entre Kinston
et Goldsboro. I en a été empêché, et le
général fédéral se fortifie considérablement.
On a annoncé que Sherman avait cn sa

possession des propositions de paix d'une gran-
de importance que l’enoemi avait intention
do faire au gouvernement de Washington.
Ces propositions demandaient une alliance
pour entreprendre une guerre étrangère, pour-
vu qu’une amnistie fut accordée à tous les
insurgés, qui rentreraient aussi en possession
do leurs biens, ces derniers s’engageant à au-
cepter l’abolition de l'esclavage

New-York, 4—Le sénateur Sherman a dit
dans son discours, hier, que l’armée 50 prépa-
raitaveo vigueur pour ua prochain mouvement,
Le président Lincoln a passé la journée
d'hier à Petersburg, et est revenu à City
Point dans la nuit.
Fort Monroe, 3. — Voici de nouveaux dé-

tails sur la prise de Petersburg. Lundi à 3 h.
nous étions maîtres de Petersburg ; nos ca-
nonuières avaient remonté la rivière et l’on
croyait qu'elles avaient engagé le combat
avec les vaisseaux blindés de l’ennemi. Do
grands feux allumés davs la direction du fort
Darling ot autres fortifications donnèrent à
penser quo Lee abandonnait ses positions re-
tranchées, On estime à 15 ou 18,000 le nom-
bre dc prisonniers que noas avons faits à l’en-
nemi, Le vapeur Cassack arrivé ici aujour-
d'hui avait à son bord le gén. MeLaughlin ot
la brigade fédérale qu'il avait taite prison-
sonnière lors de la capture du fort Steadman.

… New-York, 4,—Le World contient ua ré-
cit exact de la bataille de Sheridan à Five
Forks qui était le principal but de l'engage-
ment de Grant. Ce combat immortalise She-
ridan. Il parait que Graut n’était pas content
de la journée vendredi, et il donna à Sheridan
le commandoment suprôme des troupes de
Warren et do toute la cavalerie. Sheridan
inavœuvra avoc sa cavalerie, et,en fil servir une
partie comme fantassins en front de l’ennomi,
ct graduellement le força de reculer jusque
dans ses tranchées, après le combat le plus
terrible ot le plus désespéré qui ait encore eu
lieu depuis le commencement de la guerre.
Tandis que cela s’accomplissait tranquillement
d’après les ordres, Sheridan fit minceuvrer
l'infanterie aver la même habileté qu’il l’avait
fait pour la cavalerie.

11 était vraiment merveilleux de voir une
force de cavalerie si peu considérable tenir en
échec et faire reculer16,000 fantassins rebelles,
etcacher en même temps les mouvoments de
notre infanterie. Ils reculdrent pas à pas
jusque dans leurs tranchées. Alors le signal
fut donné ctl'infanterie entoura les ouvrages.
Les rebelles ne crurent pas que leur position
était aussi désespérée. Ils se replièrent sur
la gauche, mais là nos hommesles attendaient
de pied ferme,disposés sur quatrelignes serrées
‘et ils les eurent bientôt culbutéset chassés à
travers champ ; sur la droite notre cavalerie
les sabra et les broya sous les sabots de leurs
chovaux, tandis que par un mouvement prompt
une partie de la cavalerie et de l’infanterie.se
portait sur ses derrières ot semait le carnage
dans ses rangs. Ainsi assaillis de tous cotés,

bientôt mordu la poussière. Après des efforts
Inouis, nos troupes s’emparèrent de leur artil-
lerie qu'ils tournérent coatre eux ; des quarrés
formidables de cavalerie franchirent le para-
pet derrière lequel unepartie de leurs hommes
s'étaient réfugiés,et ees quarrés s'abattirent
sir In tite ds cette massequ'ils :broybrentet

toa,

 
1chy

des milliers de ces braves soldats euront |‘

rebelles ont évacué la ville avec trop de pré-
cipitation pour faire beaucoup de dégâts avant
leur départ.

Madame Lincoln à reçu aujourd'hui même
la dépêche suivante de son mari, qui lui télé-
graphie de la résidence de Jefferson Davis à
tichmond :—Des correspondants de City
Point mandeque Lee a divisé le reste de son
arînée en deux petits corps. Hier au midi
nous avions 25,000 prisonniers, Il est impos-
siblo de se faire une 1dée de ce que les rebelles
ont détruit dans leur retraite.

Le nombre des treinards et des déserteurs
dépasse ce qu’on avait supposé.

‘Washington, 4.—11 h. p. m.—Au major
Dix—Grant mande ce qui suit cette aprds-
midi, c. oyo 15-rous,

(Sizné,) E. M. STANTON,
Scorétaire de la guerre.

Station Wilson, Virginie, + — A I'hon,
Stanton.—L'armée s'efforce de rattraper Lee.
Sheridan avec sa cavalerie et le 5e corps est
à mi-che-ninentre cette placo et l’Appotomax ;
Meade le suit avec 2e ot le Ge corps. Ord
s’avance aussi sur le chemin de fer de la rive
sud. Tout indique que l’ennemi se sauve vers
Lyachburg. :

Les habitations sur lu ligne do retraite sont
presque toutes remplies do blessés. Grand
nombre de ces fuyards, me dit-on, sont sans
armes. Notre cavalerie a tellement suivi de
près l’ennemi qu’il ‘été obligé d’abandonner
la plus grande partie de ses fourgons et de sos
munitions, À venir jusqu’à hier, nous comp-
tons plus de 20,000 prisonniers.
Nos pertes de toute espèce ne dépasseront

pas 7,000 hommes, dont 1500 à 2000 faits
prisonniers ot grand nombre légèrement bles-
tés. Je continuerai la poursuite aussi long.
temps que je croirai qu'elle peut avoir quelque
résultat avantageux.

(Signé) M. 8. GRANT,
Lt.-Gén.

 
 

COMMERCE.
LANINASANS AINMAASUS

Montréal, 5 avril 1865.

Nous avonseu de la pluie la nuit dernière, et ce
matin, le tomps est sombre et pluvieux—Le fleuve
s’est dégagé sur le côté sui et les eaux ont en
conséquence considérablement baïssé. Elles sont
cependant presque de niveau avec le mur de revô-
tement du port et il faut espérer qu’elles entraf-
neront les montagnes do glace qui les recouvrent
à cetto heureet qui géneraient et entraversient
considérablement la navigation si elles restaient
sur nos qu.s.

Recettes de produits par chemin de fer pour Ia
journée d’hier :

 

—

  

Alonlis....….….….….….….….….….…... vo... 7 quarts
Fleur...eco 400 do
Beurre...26 tinettes
Bl ..ooviiiiesnnnenans esesse 8300 minois
Lard ...... socessoss v…socccs 126 quarts
AVOÎINO ......000scs0sc00u00e 282 minots
Saindoux coos 60 tiergons
Tabac eessscesscs. 85 bouoauts
Il y a eu stagnation excessive hier sur lo marché

aux grains.les recettes de farines ont été très
légères. L’extra-s’est vendue à $4.C6—fancy à
$4.75 ; les superfines n’ont subi aucun changement.
Pas d’affaires daus les grains ou les spprovision-
nements.
Erroxnizs.—Les MM. Mitohell, Kisnear otCie.,

ont vendu un petit lot de 5 boucauts sucres de
Cuba à $8.60 ; 7 bouo. à $B.65; 18do à $8.75 ;
3 do à $8.80. Epiceries généralement lourdes.

Recettes de la douane hier $1.082. 70.

COTE DU MARCHE VIGER

(Revue et corrigée expressément pour L'UNION
NATIONALE, par M. RosILLARD,

olero du marché.

Montréal,5 avril 1865

BETES A CORNES. —peu, 1re qualité, $6.00
À 7.00; 2nde et 3ème qualité. $4.00 à 84,50.
Vaches à lait, ordinaire besucoup, 15.00 à 25.00.
Vaches à lait, extra $30 4 40.
MOUTONS—Peon; première qualité 5.00 à 6,00 ;

pour 2e do. #8 à ÿ4. Agneaux— Peu ; le qualité
4.00 à 5.00 ; 2de qualité 3.00 à 3.50.
VEAUX—Extta, très-rares ; 4.00 à 6.00 pour

lère qualité; 1.00 à 3.00 pour 2e do très rares.
OOCHONS.—lète qualité ÿ9—2de ÿ4 #9T—

peu.

MARCHÉ A FOIN.

Foin de......…………....…. s….…..... B 00 à
Paille..….occscoresecesss 6 0 à

PRIX DUBOIS DECORDE
Bois du Haut-Canads

Montréal, 6 avril 1965,

Erable récosseccentoenccncocc0e 3 00 À
Morisier........cccocs00eccuves Ô
Hôtre.......200.s0cc0000000 0050 8: 80

LE40

00 80
78
70
68

- - , ’ .

3512DU BOIS DE SERVICE

Montréal, 5 avril 1866.
Madriers Pin, 3 po. bon Cull 916 à 20 le 100
do  Pruoche 3 do 00 418 do
do Epinstte 8 do 15 à 16 do
do n 2 do 16 à 20 do
do Pruche 2 do 16 à 15 do
do Bpinette2 do 10 4 12 do
do Pin 1 do 14 4168 do
do  Epinette} de 8 à 12 do
do Pin 14 do 11 à 14 do
do Eplastteld do 8 410 do

Planches dePin 1 do 8 412 do
do Prache 1 do 6 à T4 do
do Epinettel do 4 à 7 do
do Pin î do 11 à 16 do

Dois franc par 1000 pieds...... 12 à 14
Noyer noir do .…... 60 à 70
Noyer tendre do ….….. 20 à 24
Basswood (Bois blauc) 1 pc. p.

1000 pieds.......…... 8 à 12
do do do }po....... TL à 9

MARCHE DE NEW-YORK.
4 avril 1808,

Fleur—Lourd ; recettes 9480 quarts; marché
lourd ; ventes 2.700 Jnarts; 7.90 & 8,00 pour su-

rfine des Etats-Unis; 8.00 à 8.20 pour extra
0; 8.26 à 8.80 pour choisie do; 7.05 à 8.05 pour

superfine de l’ouest; 8.10à 8,75 pour com, à
moyenue extra ouest; 8.50 à 8.60 pour com. à
bonne marques d’exportation extra cercles ronds
de l’Ohio. Fleur canadienne lourd; ventes 200
qts; 8.26 à 8.40 pour commune ; 8.50 à 10 05 pour
bonne à choisie extra. Farine de seigle tranquille.
Blé ; rec. 900 mts.; marché lourd et nominal.
Seigle lourd. Orge en baisse ; ventes 900 minots
Canada Est 1.60 à 1.62. Maïs—ree. 4089 minots ;
marché lourd ; ventes 6,000 mis. uouveau jaune
1.40 à 1.42. Avoine lourd ; 80 à 85 cta. pour ouest.
Lard plus ferme ; ventes 1800 quarts ; 27.00 pour
no veau mess ; 23.50 pour mess de '63 et 64 ;
22.75 & 28.50 pour prime. Bœuf lourd. Effets meil-
leurs, mais en baisse, depuis que le bureau s'est
assemblé. Argent sur demande à G pour cent.
Change sterling lourd à 109}. L'or ouvert à 148,
et fermé à 1463.

SECONDE EDITION,
TELEGRAPHIE GENERALE

 
 

 

BULLETIN FINANCIER.

Revisé et corrigé par J. E. Roach, Courtier.

Montréal, 5.—L'or fermé hier soir au bu.
reau de nuit à 148 et ouvert ce matin à 147
811 et à 11 hs. monté de 148 3,8 à 148 12.
Change sterling pour or 9 prime. Change sur
N.-Y acheté 33 1,2 à 33 34; greenbacks
84 d’escompte. Change et greenbacks vnndus
31 3,4 à 32 1,2 d’escompte. Argent—ache-
teurs 4 d’escompte ; vendeurs 3 1,2 à 3 34
d’escompte ; marché tranquille.

 

DÉPECHES DE MIDI,

New-York, 6.—Le llerald dit qu’on estime
à 40,000 hommes le chiffre des pertes do
toutes sortes éprouvées par Lee depuis mer-
credi dernier. À New-York on va s’organiser
pour demander au président de fixer un jour
d'actions de grâces pour le succès de nos
armes.

 

 

La conspiration officiellement
revelee.

Nous n’avons pu##pporter suffisamment
dans notre première édition les procédés qui
ont eu lieu en Cour ce matin, et l’espace ne
nous permet pas de les rapporter au long,
même dans cette seconde édition.

Qu'il nous suffise de dire succintement que
M. Devlin déclara£qu’il était autorisé par le
ouvernement des Etats-Unis à discontinuer
es procédés en extradition devant cette cour,
ainsi que l'accusation d'infraction aux lois de
neutralité ; que D. Carter dit que ce n’était
pasl'intention du gouvernement canadien de
procéder de nouveau contre les prisnnniers
dans le Haut-Canada en vertu du traité d’ex-
tradition; que M. Abbott insista pour que M.
Devlin déclarâtau nom du gouvernement du
Nord, s’il serait émané ou non de nouveaux
warrants d’extradition dans le Haut-Canada, et
s'il pouvait répéter les déclarations qui ont été
faites dans les journaux à ce sujet; que M.
Devlih répondit qu’il n’avait qu'une déclara-
tion à faire, savoir : qu’il discontinuait au nom
du gouvernement américain les procédés de-
vant cetle cour; et que le gouvernement ca-
nadien s’était engagé & poursuivre les raiders
pour infraction aux lois de neutralité.
M. Abbott fit de nouvelles instances, mais

il ne put obtenir la déclaration qui était néces-
saire pour sauver la réputation du gouverne-
ment et confirmer les déclarations plus officieu-
ses qu’officielles des journaux.

Il est donc vrai que le gouvernement cana-
dien a consonti à envoyer les raiders dans le
Haut-Canada sans obtenir du gouvernement
du Nord qu’il n’essaierait pas d'obtenir leur
extradition dans le Haut-Canada. Le gouver-
nement trompait donc encore une fois le public
en annonçant hier et ce matin dans la Minerve
et la Gazette qu’il avait obtenu du gouverne-
ment américain de ne prendre aucun procédés
en extrabition dans le Haut-Canada. Tout
ce quele gouvernement américain a promis, ça
été de ne pas procéder ici, vû qu’il n’avait
rien à y gagner, et tout ce que le gouverne-
ment canadien a concédé à l’opinion publique,
ça été de promettre de ne pas mettre trois
ou quatre avocats payés par la province aux
trousses des raiders.
De sorte que le gouvernement américain

est parfaitement libre, en honneur, de deman-
der l’extradition de nouveau, le gouvernement
canadien n'aura pas le droit de réclamer,ct le
gouverneur accordera un warrant d’extradi-
tion, s’il plait au gouvernement américain de
l'obtenir. .
Le pire de tout, c’est que le gouvernement

canadien a joué double, en faisant dire dans
ses journaux qu'il avait obtenu du gouverne-
ment du Nord qu'aucuns nouveaux procédés
quelconques contre les raiders ne seraient pris,
et en venant ensuite déclarer en Cour qu’il
n’avait obtenu aucunetelle garantie, et que
le gouvernement du Nord n'avait consenti à
nulle autre chose qu’à retirer des accusations
que la Cour était sur le point de déclarer non
ondées, restant libre de les renouveler si bon
lui semble ! °

Les raiders ont été livrés à des agents de
police de Toronto. À midi, il se mettaient cn
route, escortés par une escouade de quarante
cavaliers, la foule saluait leur départ en plou-
rant,. sifflait les agents du Nord et de M.
Cartier, ot ceux qui savent apprécier la loyau-
té et'la force d'âme de notre gouvernement
avaient la ferme persuasion qui'si les raiders
n'étaient pas livrés au Nord,ils n’en seraient
pas beaucoup mieux entre les mains des auto-
rités haut-canadiennes.

Nous reviendrons démainsur le sujet,

Méognio Lanordr, 

Sommes-nous une dependan-
ce des Etats-Unis ou un
Fleuron de la -
ronne nglaise ?

Telle est la question que nous avons ex-
aminée dans un article qui n’a pu parâtre au-
jourd'ui, faute d'espace et que nons insérerons
demain dans notre première édition.
—=" — —

Correspondance.
A proposde papier.

— 

 

Monsieur le Rédacteur .
J'ei toujours tenu, en ma qualité d'ancien

conservateur, à tracer une ligne de démarca-
tios entre les différentes catégories de gens
qui prennont ce malheureux titre de conser-
vateur, & bon droit quand ils sont 3 la hauteur
des véritables principes conservateurs, et au
grand chagrin des honnêtes conservateurs, lurs-
quo ceux qui s'arrogent ce titre politique n’ont
aucune des qualités qui font le véritable con-
servateur.

M.Cartier n’a jamais été lui-même un oon-
servateur sincère dans le vrai sens du mot,
on en a la preuve aujourd’hui : que ne l’a-t-on
eu cinq ans plutôt, alors qu’il n'avait pas en-
core pris racine dans l'esprit public.

Rien ne prouve que M. Cartier est un in-
digne conservateur comme de le voir proté-
ger avec ostentation ceux qui ont déshororé le
nom conservateur.
M, Cartier devrait savoir que dans tout le

parti conservateur, il n’y a pas un homme
honnête qui aît donné ses sympathies à MM.
Delisle et Schiller. Tous les amis de M.
Cartier lui ont dit dans le temps qu’ils ne pou-
vaient désapprouver le gouvernement d'alors
d'avoir nettoyé le bureau du greffe de la Paix.
M. Cartier, en accordant sa protection à

M. Delisle et à M. Schiller, après la preuve
manifeste de leur culpabilité, a fait honte à
tous les véritables et honnêtes conservateurs,
dont le parti se trouverait aujourd’hui identi-
fie en M. Cartier, le protecteur et en MM.
Delisle et Schiller, si le parti n’était pas dis-
posé à se donner d’autres chefs.

Pour ma part monsieur, quand j'ai vu M.
Cartier montrer, à la cour, le jour du jugement
des raiders, les plus grands égards à ce M.
Schiller qui mérite toute autre chose de la
part du procureur-général surtout, que des
preuves d'amitié, j'ai été complètement dé-
goûté de mon chef politique, que j'ai suivi
jusqu’à la confédération, inclusivement, car au-
tant j'ai désapprouvé les bases let les détails
de cette mesure, autant j'en avais approuvé lo
prine.pe ; quand j'ai vu cela dis-je, j'ai de nan-
dé à Dieu de donner au principe conservateur
un chef plus digne de la haute portée morale
do ce principe, et jo me suis dit, même pour
se faire apporter du papier, le chef du princi-
pe conservateur ne devrait pas se servir de
gens comme ceux-là.

C'est du moins l’opinion de ines amis et de
Votre serviteur,

UN VIEUX CONSERVATEUR.

P.8. — J'avais écrit ces quelques lignes,
lorsque la nouvelle se répandit que le gouver-
nement, inspiré par :M. Cartier, avait résolu
de persécuter de plusen plus ces pauvres
raiders et d'employer à cet effet M. Schiller!
Je me suis voilé Ia face, mes cheveux gris
ont blanchi, et j'ai eu d'autant plus honte pour
mon pays quo les chefs quile déshonorent
sont ceux que j'ai toujours suivis! Avant de
mourir, je leur lègue ma malédiction.

UN VIEUX CONSERVATEUR.

 
 

—La navigation sur le lac Huron est ou.
verte en partie, Quelques ports sur les deux
Tives sont encore fermé par les glaces, mais
elles ne peuvont tarder à disparaître.

— La détresse occasionnée par l’inondation
de l’un des quartiers les plus populeux de cette
ville a trouvé des soulagements dans l’action
spontanée de notre corporation et de la société
St. Patrice. Cotte société a distribué plus de
1,600 pains aux malheureux inondéset conti-
nue de leur porter secours. Les autres sociétés
sont aussi venues se joindre à cette œuvre de
dévouement chrétien, et grâce à cette inter-
vention philantrophique des enfanis et de pau-
vres inères de famille qui auraiont eu à endurer
les horreurs de la faim ot du froid ont trouvé
un gîte et du pain pour apaiser leur faim.
Grâce au dégagement du fleuve, le Griffin-
town est aujourd’hui à sec et ces malheureu-
ses familles vont pouvoir reprendre possession
de leurs demeures, :

—Hier le grand jury a fait les compliments
les plus flatteurs et les plus mérités à l’habile
ot zélé gouverneur de la prison de Montréal,
M. Payette. Ceux qui ont visité la prison
aetuelle sont étonnés do voir que M. Payette
puisse trouver moyen de rendre possible le
séjour d’uno barraque aussiirsuffisante et dé-
fectueuse sous tous les rapports. Tous les
ans les grands jurés s’évertuent à démontrer
l’urgence d’améliorations indispensables dans
cette prison, mais le gouvernementn’a pas l’air
de faire attention à leurs justes suggestions.
Ll est prêt à prélever un million pour des forti-
fications, mais la prison, pouah! En atten-
dant, les plus grands criminols déteignent leurs
vices sur des jeunesses des deux sexes, coupa-
bles d'une première faute, toutes les classes et
tous les degrés de vices frayant ensemble dans
cette enceinte rétrécie et insuffisante.
—M.le juge Coursol a généreusement au-

torisé MM. O'Leary et Coaillier, nos deux
célèbres agents de Is police secrète, à faire
un compte de $800 $500 s'il y avait lieu,
chez le boulanger, pour venir en aide aux
malheureuses viotimes de l’inondation. D. le
juge Coursol a aussi mis à la disposition des
autorités de cette ville une magnifique chaloupe
—Les commentaires sont inutiles.
—Par l’arrivée, à New-York, dimanche du

steamer-transport General Sedgewick”, ve.pantdo WCmington, Caroline du Nord, on a
à triste nouvelle d’un grand désastre mariti
arrivé vendredi passé. a maritime
Le vapeur “ Général Lyon," allant de Wilmington à la forteresse Monroe et ayant à bord

six cents personnes environ, a pris feu au large
du cap Hatteras, et a été entièrement brûlé,L'accident est venu du contact d’une lumièreavec un baril d'huile de kerosèno,et en quelquesinstants le navire était tout enveloppé de flam-mes. Pendantla durée de ce sinistre, le vapeur“ General Sedgewick”et un schooner étaientrès du « Lyon.” Ces deux navires firent touseurs efforts pour porter secours aux malheu-
reux que menagait la plus cruelle des morts,mais ce fut presque en vain, tant le vent souf.flait et tant la mer était grosse ; peu de pas-sagers, environ trente-cing ou quarante seule-ment,furent sauvés. La scène était terrifiante.Beaucoup, affolés par la peur, et parmi eux 

am

- _ ——— et
des femmes et des enfants, sejetèrent à la merpour ne pas être brûlés, ot ils perdirent la y;les flots. Ceux arenvictimes de li aderent4 bord faren

oe .
xLys le détail des paseagers du ‘ Genen)

Les officiers et l'équi ;
Deux cent quatre hommes du 56e régiu entde l'Illinois, ain que onze officiers ; ces ma).eureux, ayant fini leur te i

tournaient chez eux ! pt de sorvice, retre hommes du 30 d'artillerie pensylvani.

Cent cinquante sept prisonni ioni
tlorparen Pp prisonniers unioniste,

Noixante-sept réfugiés, h
taine de réfugiés, umes ofenfs
rendant au Nord ;

eux officiers commissionnés et dix-rôlés du 89e régiment de New-York.
Ainsi, sur six cents personnes, cing cent soiZante ont trouvé la mort dans les fiadans les flots! fumes où
—L'Administration générale des nosnommé,vendredipyMVaacal, agontspecial chargé de procéder immédiatement à laréouverture du bureau de poste de Wilming: nCaroline du Nord. Les arrangements nésessai-res à la reprise de cet important service serontpris le plus vite possible.

mm

Or,
TRIBUNAUX .

rma,

et une cep.
femmes et enfants, tous se

huit en.

TSNANINIAAAAS

4 avril, 1865.
PROCÈS DUCONDU.

A dix heures ot demi, ce matin, les ;ont rapporté un verdict de culpabilité aEdmond Ducondu, accusé d’avoir déchar
une arme à feu sur sa femme,et l'on en mêmetemps recommandé à la clémence de la courLe juge les a félicité du verdict qu'ilsavaient rendus. “ C’est dit-il le seul verdictque l’on devrait attendre de douze honnêteshommes.”

John Cameron est appelé à la barreaccusation d'avoir le 13"avier 1865, felon.eusement ct malicieusement et dans le dosseinde frauderl'assuranse, mis le feu à un magasinsitué au coin des rues St. Urbain et Vitré etappartenant à M. Holmes,
M. Johnson représente la ‘ouroDevlin l’Assurance et MM. Kerret Perkinslo prisonier. 5
e grand jury a présenté son adresse; c'estuu écho de celle prononcée au commencementdu terme par Son Honneurle juge. Les grandsjurésontvisité laprison et les prisonniers, et ontdéclaré qu'ils étaientsatisfaits de l’ordre qui yrégnait. Ils ont fait ls louange du Ecolier, M.Payette. Ils se sont plaints comme d’habitudedu manqued'espace pour les prisoniers, vu quetrois ou quatre étaient obligés de passer lanuit dans une seule cellule, Ils ont mentionnéles maux qu'il résulte parmi les jeunes détenus,du manque de classification. Pour y remédier,ils recommendent au gouvernement d'agrandirla prison. Ils ont aussi appelé l’attention dela cour sur I'impossibileté pour les prisonniersde s’éch“ pper en cas d'incendie, et recomman-

dent que des mesures immédiates soient prisespourfaire disparaître cette défectuosité.
-_—
COUR DE POLICE,

4 avril, 1865.
Anne McLaren. soupçonnée de larcin, ron-

voyée à la station de police,
Julia-Ann O'Brien, méine soupçon, You

voyée à la station de police.
Pierre Allard, tentative de faire déserter un

soldat, emprisonné pour procès.
James Daly, même offense, emprisonné pour

procès.

 

COUR DU RECORDER

4 avril, 1865.
James Watson et Thomas Murray, pour

ivresse, $1 ou 8 jours do prison.
Olivier Tellier, pour ivresse et avoir cour-

ru à une mort inévitable eu voulant traverser
le fleuve,hier matin, $1 ou 8 jours de prison

Les autres prisoniers, au nombre de 25, fu-
rent condamnés pour ivrognerie.

AVIS SPECIAUX.

FEMMES! FEMMES!! FEMMES !!1
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manques pas de lire l’snnonce qui
86 trouve dans oejournal sous le titre de Jm-
portant pour les Femmes. Le Dr. Oheeseman,de New-York, & consacré les 80 dernières an-

nées de sa pratique aux Maladies des
Femmes. Ses Pilules sont comme un
charme. Elles sont oû t ,26 février" sûres et garanties

OLEUM KALAMOS,
OU LE

Grand remede Anti-Rhumatismal.

Ce liniment qui n’a étélacs devant le publicque depuis peu, à affectué esguérsons'merveilleu-
ses, comme le prouvent une foule de certificats
donnés par des médecins et autres personnes, qui
seront publiés bientôt. Son mérite seul a induitles propriétaires à l’introduire dans le Commercecar ils sont certains, qu’un seul essai lui donnera
une vogue universelle.
Vendu par H. R. GRAY, Rue St. Laurent etpar tous los Phermaciens de la ville et de la cam-

pague. So
MoLEAN et Ole.
Propriétaire, Boston

Messieurs MecLean et Cie,
Messieurs,—J'ai souffert d’un rhumntisme et de

meux de dents pendant sept mois et je croisavoir
essayé pendantce temps, tous les remèdes imagine-
bles, sens obtenir aucun soulagement à ma dou-
eur. Un ami m’apports à peu près une demie
bouteille de votre remède contre les rhumatismes,
dontjo fis usage. Il me fit tant de bien, que j'en
achetai une bouteille chez le Pharmacien, et avant
d’on avoir dépensé la moitié j'étais parfaitement
bien et l’ai toujours été depuis. J’ajouterai seule-
ment, que ceux qui souffrent du rhumatisme ou du
mal de dent devraient emsayer ce remède.

MADAMEJ. BERUBÉ.
Rue Marguerite.

Agents en gros : LAMPLOUGH xr CAMPBELL,
Montréal.

om —17228 janv. ,

UnionSt, Joseph

AVIS.

 

 

 

réal,” sont priés d’assister, en aussi grand nom
bre que possible, à l’assemblée (régulière de lundi
roohsin, le dix du courant;<ily'sera traité d’af-
sires importantes. fg

; . A. ROCHON,
no Secrétaire, U. St. J.

5 avril +. 1 178

0 | DEMANDE.

Un bon tailleur trouvera de l’ouvra . perma-
nent, en s’adregant Ghos M: JA 0." Guitiastse;No.
290 rueSt Paul. Le v Cll
5 avril 1866. as-—if8

Les Membres de *l’Union St. Joseph de Mont-
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ON DEMANDE.

eu laat l'anglais et le français
Unboo bait 'daHaat-Conada. .
Pg ches MM. Fre. Leclaire et Ole, d’io}

à vendredi, rue St. Paul.

8 avril.

OR DU CANADA

PROT DE MONTREAL.

Cour de Circuit

POUR LE DISTRICT DE MONTREAL

of =118

No. 346) JOSEPH LEVEILLE, Demandear
vs

VIOTOR VEBMETTE et AL., Défendeurs
fi sera vendu par encan public et par suite de

le quinsième jour d'avril courant, à deux

heures de l'après-midi, au domicile des défendeurs
° cette cause, rue St. André en la cité de Mont-

Seal tous les biens, meubles et effets qui sont sous

isis consistant en tables, chaises, commode, pen-

dule, tapis, etc, ete. le tout sera vendu pour ar-

gentcomptænt au plus haut offrant et dernier

enchérisseur. JOSEPH LAURIN, HCS,

PROVINCE DU CANADA
DISTRICT DE MONTREAL. }

Cour de Circuit.

POUR LE DISTRIOT DE MONTREAL.

5 avril.

(No MOB] OWEN McGARVEY, Demandeur

HAS. M. DELAMAR,Défendeur
AVIS.

igné vendra par autorité de justice et

peovianpublic, mercredi le 12 avril courant, à

heures de l'avant midi, au No. 1, rue Cathcart

|

dy assister,

Goortie cité, tous les meubles de ménage du dit J Par ordre,

défendeur, consistant en ameublement de cham- A. GUERIN,

bre à coucher, buffets, poëles, chaises, tables, eto. Secrétaire.

Conditions, argent comptant, et banquable. 8 avril. af—178

» “"FHOMAS J. SWEENEY, HCS.
5 avai AVIS.
 

PROVINOE DU CANADA
DISTRICT DE MONTREAL

Cour de Circuit

POUR LE DISTRICT DE MONTREAL.
—

0

Over M. DUPRESNE er AL , Demandeurs
vs.

PATRIOK C. MARTIN, Défendeur

Pat easan publis et par suite de saisie il sera

procédé à la Fonte d’une certaine quantité de li-

ueurs différentes appartenant à P. C. Martin le

défendeur en cette sause, la dite vente aurs lieu à

son magasin rue St. John No. 5 de la cité de Mont-

réal, le quatorzième jour d'avril courant a onze

heures de l’avaut mit Letout sora vendu pour
nt psr l'huissier soussigné.

argent complant pe D. DUPONT, HCS

Wo.
J

Montréal, 5 avril 1865.

AVIS.
Massiours ASCHER et Cie., No. 42, rue St Sul-

pice fermeront leur magasin on conséquence des

fêtes; Mardi et Mercredi les 11 et 12 courant et

aussi Lundi et mardi les 17 et 18 courant.

5 avril. df—178
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Sont certainement le Remède le plus efficace
pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

- ESSAYEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Demandez les ‘“ Pastilles-à-Vers Vegetales de

-Devins,*’ ét ne vous en laissez pas imposer par l'of-
fre d’une autre Préparation.

  
2

 

 

Ces PASTILLEStom purement vegelales,

Elles sont agréables au goût, '

Elles n’ont rien d’offensif à la vue,

-Et sont les seules LOSANGERS Anthelmintiques

admises et recommandées par la Fac uité Médicale
-corame Spécifique pour les cas de Vers intes-
tinaux.

 

Chaque Boîte tenferme 30 Pastilles, ainsi que les
instructions requises On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont chacune d’elles
estampillées des lettres ‘ DEVINS,” comme ga-
rantie contre la contrefaçon, et qu’elles ne sont ja-
mais vendues à l’once où à la livre.

X3"Préparées seulement et en vente, en Gros et
en Détail, chez .-

DEVINS & BOLTON
OIIMISTINS

Prés le Palais de Justice,
- MONTREAL

XJ"En vente aussi ches H. R. Gray, R. Birks,
R. 8. Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr. Raymond
et J. Goulden, Parmaoiens.

NV: B.—On fournit les Acheteurs en Gros, i rai-
son d’un escompte libéral.
6 avril, sa—178

GRAINES-1865-GRAINES
 

réal sont priés de s'assembler aujourd'hui, Mer-
credi, daus la salle Bon «venture, Place à Foin, à

huit heures précises, tous les peintres sont requis

avocats, sous la raison sociale de Lanctôt et

VENTES À L'ENCAN.

PAR JOHN LEEMING & Ors.

MARCHANDISESALLEMANDES
PAR ENCAN

EN DOUANE OU DROITS PAYES

VENTE POURLE COMMERCE.
Nous attirons l’attention du commerce sur ls

vente qui aurs lieu à nos magasins. No. 326 (nou-
veau numéro) rue Notre-Dame, MERCREDIle 12
avril ,—

VITRES :
1100 boîtes de vitres allemandes. Spécifications

à notre bureau. Droits payés.

CIGARES:
561 caisses, marques ¢’ oisies. Eu douane.

EAU DE COLOGNF, VERITABLE :—4 caisses.

Droits payés.

ARDOISES :—13 caisses,"assortis, Droits payés.

ORAYONS D'ARDOISES : — 4 caisses assortis.
Droits payés.

380 CAISSES CHAMPAGNE:—Moselle et Hooh-
heim. Endounne.

CONDITIONS LIBERALES.
“Vente à ONZE heures.

JOHN LEEMING et Cie.
En sn

1

 

5 avril.
 

AVIS.
Les membres de 1a Société des Peintres de Mont-

 

 

—MM. Médéric Lanotôt et Wilfred Lau-
rier, avocats, ont formé une société comie

Laurier.
Ces messieurs suivront régulièrement les

cours du district d'Iberville et le circuit
de l’Assomption et prendront aussi des causes
pour les cours des autres districts, qui leur se-
ront confiées à leurs bureaux, rue St. Gabriel,
Montréal, bâtisse de l'Union Nationale.

BureauduSurintendantde
l’aqueduc

HOTEL-DE-VILLE,
Montiéal, 8 avril 1865.

En conséquence de la crue des eaux du fleuve
qui gêne les opérations des roues bydrauliques,
l’approvisionnement d'eau sera pour le présent
suspendue la nuit à commencer de ce soir.

Par Ordre,
LOUIS LESAGE,

Surintendant de l’aqueduc.
bf=175

 

3 avril.

AUTE CONCERNANT LA PAILLITE, M5
Les créauciers du soussigné sont notifiés de se

réunir à Montréal, au bureau de MM. Lanctôt et
Laurier, avocats, 24, rue St. Gabriel, le dix-
huitième jour d'avril prochain à onze heures de
l'avant-midi, afin de recevoir un état de ses af-
faires, et de nommer unsyndic auquel pourra
faire une cession, en vertu de l’aote eusdi
Hiro une * D. L. BEAUSEJOUR. i”

6

 

 

17 mara.

M2GASIN A LOUER.

Un Magnifique Magasin
AVEC GRANDES VOUTES

 

AU COIN DES RUES

ST. PAULetVAUDREUIL

Conditions libérales,

S'adresser au magasin No. 269, rue St. Paul

30 mars.

A VENDRE

| UN MAGNIFIQUE
©

Engin a Vapeur
DE LA FOROE DE

Oing Chevaux

Presque neuf et garanti sous tous les rapports.

joo—173

 

Conditions libérales.—S'adresser au Bureau de
l’Union Nationale.

20 mars.

Traducteur Francais.
—

 

Un monsieur qui pout disposer de quelques heu-

res tous les jours, les consacrerait volontiers à la

traduction en langue française de pamphlets, rap-

ports, documents et autres éorits en langue an-

glaise. MM. les imprimeurs et éditeurs sont spé-

cialement invités & lul acoorder leur patronage;

ses charges seront modérées.
Pour plus amples informations s'adresser au

bureau de l’Union Nationale.
81 mars. 174

 

LICENSED

VICIUALLERS  PROTACTION SOCIETY 
~

réunir au bureau de Joseph Duhamel
28 rue St. Vincent, à Montréal, le 29ème jour d’a-
vril prochain. à trois heures p. m., nfin de recevoir
un état de ses affaires, et de nommer un syndic
auquel il pourru faire nue cession, en vertu de
l'acte suadit.

VENTE A L’ENCAN.

CU PAR MCGREGOR.

VENTE CONSIDÉRABLE.

CHAPEAUX, PELLETERIES,
Fournitures pour Chapeliers

et Pelletiers, Eto, Etc, Eto.,

POUR LE COMMERCE.

"eme

Lo soussigné vendra aux magasins de M.N. U.
GREENE, No. 54 Rue 8t. Pierre,

Jeudi, 6 Avril prochain
Un Assortiment considérable de

Chapeaux, Pelleteries Confectionnées

&T AUTLES,

Formes et Fournitures pour Cha-
paliers. &c., &ec.,

Dont une partie à été endommagée par le der-
nier feu.

COMPRENANT :

100 douzuines de Chapeaux en Soie
150 do Casquettes en Drap

350 do Chapeaux en Feutre
150 do Peaux Coney Belge
100 do Do do Préparées

Peaux de Veau Marin,ete, etc.

Les Marchandises pourront être exaininées pen-
dunt deux jours précédant: ls vente

Vente à DIX heures.
G. McGREGOR.

Encanteur.
uf—178

ACTE CONUERNANT LA FAIULITE, 1804.
5 avril.

 

Les créanciers du soussigaé sout notifiés de se
avocat, Nu.

J. B. DUPLAISIS.
Montréal, rue des Alle tuandu ce Zäème, jour de

mars 1865. bs—172

AUTE CONCERNANTLA FAILLITE 1064
Les créanciers du soussigné sont notifiés de se

réunir à Montréal dans son magasin, No. 91 rue
St. Laurent, le dix avril prochain, à 10 heures a.m.,
afin de recevoir un état de ses affaires et de nom-
mer un syndic, auquel il pourra faire une cession,
en vertu de l'acte susdit.

ADOLPHE BÉLANGER,
1

 

28 mars. Gs

 

ACTE C 'NCERNANT LA FAILLITE, 1864.

Dans l’affaire de JAMES JAMESON, Insulvable
Les créanciers de l’insolvable ci-dessus sont no-

tifiés qu’il a fait un transport de sa succession et
effets d’après,l'acte ci-dessus à moi le syndic sous-
signé et qu'ils sont requis de mo fournir d'ici à
deux mois de cette date leur réclamation spécifia ut
es sûretés s'ils en ont et leur valeur et s'ils en ont
pas établir le fait: le tout à étre att2sté sous ser-
ment avec mandat à l’appui de leurs réclamations.

A. D. STEWART.
Syrdic Officiel.

_

Montréal, 27 mars 1865.
 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE,1864.

Dang l’affaire de JOHN MURREN, commerçant
de Montréal, insolvable.

Les créanciers de l'insolvable ci-dessus nommé,
‘
sion et effets d'après l’ucte ci-dessus à moi, le
8

finnt les sûretés ils en o- t et leur valeur et s'ils
n’en ont pas, établir le fait: le tout à être attesté
sous serment avec mandat à l’appui de leurs ré-
clamations.

G. WARD, Syndic.
81 mars. bs-—174

 

AVIS

Le Dr. J. A. Desjardins,
(De la ci-devant société des Drs. D'Oreonnens

et Desjarding) a établi provisoircment son bureau
au

No. 33 Rue St. Laurent,

et fixera pcrmanemment son bureau au No. 127
RUE Sr. LAURENT,le 1er mai prochain.
Le Dr. J. A. Desjardins est seul autorisé n règler

les comptes de la ci-devant sosiété des Dra. D’Or-
sonnens et Desjardins.

8 avril. ba—176
 

AVIS-
Avis est par les présentes donné que Dame Bo-

phie Hébert de Montréal, dans le District de Moat-
réal, épouse de Samuel Poulin, marchand-tailleur,
du mêmelieu, a institué ce jour, sous numéro 809,

r devant la Cour Supérieure siégeant pour le
bisiriet de Montréal, une action en séparatios de
biens.

 

JOSEPH DUHAMEL,
Avocat de

. Dame SOPHIE HEBERT.
Montréal, 31 mars 1866. am—178

AVIS.

Lo soussignée informe respectucusement le pu-
blic, que depuis le dernier feu au No. 130, rue
Notre-Dame, elle a démanagé son établissement
de GAUFFRAGE FRANÇAIS au No 18 RUE
BLEURY.
Commeci-devant toutes sortes d’étoffes seront

gauffrées dans le meilleur goût ot sous le plus

° oevite te remis à neuf.ux vêtements rem neuf,
ou Mme, HONE,
No. 18 Rue Bleury, vis-à-vis chez Notman.

11 mars. 168

 

 

Nocietc de Construction Cana
dienne de Montrenl.

Ouverture d'une nouvelle classe d'actions-

 

yndic et qu’ils sont requis de me fournir d'ici à VENDREDI,le 28 Avril—Pas d'e
deux mois de cette dute, leurs réclamncions spéci- SAMEDI, le 29 Avril-—Elégants Meubles, à In

VENTEPAR ENCAN.
“PARHENRY J. SHAW. 7

durant cé mois par
M. SHAW.

L'attention des personnes qui désirent meubler
est spécislement appelée sur ces ventes dont cha-
cune sera annoncée quelques jours avant la vente.
La liste suivante ne donne que les jours des(lifré-
rentes ventes afin que les personnes qui veulent
acheter y fussent attention. Quelques-unes des
Résidences sout également meublées, telles quo
les Résidences de Gev. F. Prowse, Ecr. ? qui aura
lieu le 7 courant ; John B. Hill, Eee, Rue Duro-
ch r le 11courant ; Robert Notman, Ecr, le 12 cou-
runtet celle de david Moss, Ecr.’ le.25 courant
hacune de ces Résidences contient de magnitiques

Meubles de Ménage et Pianos ; elles sont toutes
dus ventes sans réserve Outre celles-ci les grandes
ventes heddomadaires les LUNDIS et JEUDIS,
sout bien digacs d'attirer l’attention, car elles sont
les plus grandes qui soient faites dans la Provinne,
elles sout trés-bien patronisées par des acheteurs
deIn Ville et de ln Campagne, (étant établies de-
puis 8 ans,) et est le meillear marché en cette Ville
pour l'achat ou le placement pour vondre des Mou-
les de méange, lPinnos, Miroirs, Tapis et les arti-

cles d’uue Résidence en général.

JEUDL, le 6 Avril.—Meubles, Tapis, etc, nux
Magasins de M. Shaw, Rue St. François-
Xavier.

VENDREDI, le 7 Avril —Les meubles de ménage
de prix en noyé et acajou, riches tapis, piano
Stodart, guzoliers brontés, physchés magnifi-
ques, &c., &c., à la ci-devant résidence de

    

| VENTES ALENCAN

Ventes qui ‘seront tenues

PAR Wu E. EASITY.
 

D'UN MARCHAND EN DETAIL,

Consistant en :

Et aussi par ordre des Syndica lo Fonds de
Magasin d’un Maroband en

Marchandises de Gout, Objets
galvanises et coutelleric,

SEUDI, le 16 avril, et les jours suivants (trans-
port aux bâtisses pour plos de facilité),

DAVID'3 BLOOK Gnaune Rue Sr Jacques.

Ce Fou-ls comprend:—En porcelaine, verre et
Poterie, Services simples et doubles de table do
différentes grandeurs, Sets unis, peints et dorés à
thé en grande variété, objets pour toile(te «de toutes
descriptions, grande quantité d'Azsiettes, Plats,
Lampes, Verres à vins, Sucriers, Sets de Uarafes, |
grauds bowls avec pieds, Verres À Céleri, 1,000
douzaines de Verres de Lampe, ete.

En Oljets Galvunisés, de Fantaisie et Coutelle-!
rie : Service à Thé, grandeur extra, Huiliers nveo |
Fiotes taillées, Beurriers, Cuillères, Fourchettos,
Mirotrs, Boîtes à Allumettes, Vases de l’orcelaine
et de Verre, cto.

Ceaoffets seront vendus en Lots Cunvenables nax

DU FONDS TOTAL DE MAGASIN

Porcelaine, Verre et Poterie

No. 1798

VENTES A L’ENOAN.
AL ASANENSAAAà myAASn

PAR L. DEVANY.

Importante vente de meubles de
Jacques ot Hay.

Le roussigné n reçu instruction de vendre MER-
OREDI MATIN, le 5 avril, À son magasin, Oathe-
dral Block, rue Notre-Dame, une autre consigna-
tion de Meubl(s supérieurs en Noyer Noir de .
Jacques et Hay, comprenant un magnifique smeu-
hlementde salon couvert en drap Japonnais, plu-
sieurs mobiliers le chambres à coucher avec dessus
en marbre, Bois de Bibliothèque semi-oirculaires,
avec Secrétaires, Chiffonniers, Piedesteux, Tables
à écrire, GarderoLes magnifiquement garnies, Buf-
fets à coins ronds, Tables et Chaises pour salle id
diner, Table de centre inorustée, Sofas, Tôte-à-
Têtes, Fauteuils et chnises berçantes, etc, pour
csuloirs, grandes et petites bibliothè ques, rideaux
tapis, couchette en fer, cte , etc.

Vente à DIX heures.
L. DEVANY,

Encanteur.

 

  

tF- Ceux de nos abnnnés qui ne reçoivent
pas I'IINION NATIONALE rd.ulidre-
ment, nous ohligeront infiniment en pous le
farang TRIS acheteurs et ollrent une occasion favorable nu

commerce ct au public d'acheter un fonds supé-|
rieur et bien assorti.

Vente chaque jour À DEUX heures de l'uprés-
midi ot À SEPT heures du soir. i

Wu E. EASTTY,
Encanteur.

  Ueorge Prowse, Ecr., Union uvenue, “préy Ia
tre Sherbrooke.

SAMEDI, le 8 Avril—Vente d’une grande et riche
consignation de tapisseries dorées et autres,
dans le magasin Molson, Grande Rue St. Jno-
ques,

LUNDI, le 10 Avril.—Vente hebdomadaire daus
mes Magasins. Rue St. François Xavier.

LUNDI,le 10 Avril—A In Résidencs No. 3, Pla-
ce Roynle, Rue Ste Catherine.

MARDI, le 11 Avril, —Magnifiques Meubles,
Pianos, et une grande quantité d'argenterie, à
la résidence de John B. Hill, Ecr,, Rue Du-
rochor.

MERCREDI, le 12 Avril. --Les m guifiques Meu-
bles en Bois de Rose et Piano, à la Résideuce
de Robert Notman, Ecr., 29 Rue Berthelot.

JEUDI, le 18 Avril —La grande vente hedoma-
daire, y comprisies Meubles d'une Rési-
dence privée, dans mes propres Magasin»,
Rue dt. Francois:Xavier.

SAMEDI,le 15 Avril.—Vente de $8,( 00 de nou-
vesux magnifiques Meubles de Ménage en
Bois de Rose, au Magasin Molson, Gran
de Rue St. Jacques.

LUNDI, le 17 Avril—A ln Résidence du Dr-
JourDain, Rue Gmig, No, 881, coin de
la Rue Côté.

LUNDIle 17 Avril-—Grande veute de In semni-
ne, daus mes Magnaine, Rue St. François-
Xavier.

MARDI, le 18 Avril.—Vente à la Résidence de
Mlle, Webscter, Rue Lsgauchetière,

MARDI, le 18 Avril.—Vente spéciale de magni-
fiques, l’ianus en Bois de Rose, par Vose de
Boston. Vente au Magasin Molson, Grande
Rue 8t. Jacques,

MERCREDI, le 19 AvriL—Pas d'engagement.
JEUDI, le 20 Avril.—Grande Vente de lu se-

maine, dans mes Magasins, Rue St. François-
Xavier.

VENDREDI,le 21 Avril—Pas d'engagement.
SAMEDI, le 22 Avril.—Pas d'engagement
LUNDI, le 24 Avril —A lu Résidence privée.

No. 72, Ruc Sanguinet,
LUNDI, 24 AVRIL—Vente de lasemaine dans mes

propres Magasins, Rue St. François-Xavier.
MARDI,le 25 Avril.—Les Meubles de Ménage et

Ornements, plusieurs Pianos, etc, à la Rési-
dence de David Moss, Ecr., Carré Viger.

MEROREDI, le 26 Avril. — Les Meubles, Pinnos,
etc, à lu Résidence de M. Moss, Rue Lagau-
chetière.

ent uotifiés qu'il à fait un transport de sn succes- JEUDI, le 27 Avril.—La vente ordinaire de In se-
maine dans wes propres Magasins.

ngagoment.

Résidence No. 2, Gratton Place. Rue Bleury.
HENRY J. BHAW,

27 mars 1805 Encanteur.

 

Vente considerable de Porcelaine, Faience,
Cristaux,etc. Argenterie.

MARDI SOIR ET LES SOIRS SUIVANTS,

Le soussigné n reçu instruction de vendre au
magasin Molson, 69 Grande Rue St. Jacques, un
magnifique assortiment des articles ci-dessus, con-
sistant en services en porcelaine, à thé et à déjeu-
ner ; services à diner et dessert. Toilettes, nussi
services à thé, assiettes, plats, etc.. en pierre
blanche et autres, vendus séparément ou par la
douzaine; œussi huiliers, fourchettes, cuillere
électro-plaqués, coutellerie de table et cristaux.

Vente à SEPT heures et demie.
H. J. SHAW, Encanteur,

81 mars. 174

 

AVIS PUBLIC.
Avis cst par les présentes donué que tes d'ébi-

teurs de la succetsion Lemieux ne doivent cien
payer à M. Alphonse Gagné.

ANGÉLIQUE LEMIEUX.
25 février. 146

 

Demande de Société,
Un propriétaire de fonderie, ayant uno expé-

rence de plusieurs années dans ceete brancha,
désirerait augmenter son commorce et s'aljoindre
un associé qui aurait $5000.

Desprofits de 20 à 30 par cent peuvent être réa-
lisés sana aucun risque.
Des garanties seront données au besoin.
S'adresser par lettre à “ Manufacture,” bureau

de l’Union Nationale -
18 février 140

 

AVIS.
Un Monsieur et une Dame mariéset sans enfunts.

possédantl'anglais et le français, seraient dispo-
sés à prendre soin d’une maison qu’un ou plusieurs
Messieurs loueraient en commuu. Ile pourraient
se charger de tousles soins du ménage, y compris
couture, blanchissage etd.

S'adresser à ce bureau.
Montréal, 24 mars. bs—169

 

  
i . .

 

en damas de satin ; un brillant Piano par

VENT. I4PORTANTE PAR
Catalogue

D'Ameublement iv lu mode par Hilton; Dia-
nos de Chickering, Carosses ouverts el
couverts, l'upis de Bruxelles (presque
neufs) ; belles Gravures, Peintures à
l'huile, Miroirs ang'ais à cadre en oval,
droits ot dorés; Riches Ridenux de Da.
mas ; Mélud£on d'un son ngvéable par
“ Fransesco Brevm,” ete.

(Propriété d'un monsieur qui change de rési-|
dence.)

MARDI, le 11 AVRIL 1885,

A LA PLACE ST. ANTOINE,

No. 243
L’AMEUBLEMENT de SALON consiste en

Moubles «le Loyer avec buurrure verte ; Table seul-
ptée avec dessus en marbre, 7 Chaises de parades

hicke-
ring ; Miroirs anglais à cadres en oval, bien seul-
ptés ; Canterbury en noyer: Tapis de Bruxelles;
Tapis peluché, avec dessein du oélebre Landseer,
Chandeliers dorés, aves poires taillées ; corniches
en bois sculpté, Ornements en porcelaine.

Le Réf-ctoire ctla Salle Commune comprennont
une Table étendue de noyer avec plinnts ; do avec
un pliant ; 6 Chaises sculptées avec bourrure crn
moisic 3 Buffet massif ; Causcuses et Chaises 3
coudre ; Sofus et Canapés en crin et en dumus ;
magnifique Melodeunmi par Francesco lireviu ; Ta-
bles en l’apier Maché ; Secrétaire cu noyor et Bi-
blivtheque, Tapis de Bruxellis, Gravures de prix
encudrées, comprenant : * Le I'lot de lu Ville, Nel-
son après la victoire et autres sujets populuires.*
Lu Sallo d'en Haut et le [Garde-Manger cum-

prenent des Poéles * Albanian” et Morning Glo-
ry.” Tables, Accrochoirs, Tapis de Bruxelles j our
esculier ; Refrigèrent patents, par Bartlett et
Leslie.
Cuisine—Pvële et graude quantité d'Ustensiles

culinaires.
Etuble et Cour—Curosses ouverts çL couverts,

mts par M. Gravel, l’été dernier, Harnais, ete,

 

Auassi toutes les

Porceluines, Verteries, comprenant :—
Un Service en pierre de diner, des Sets de déjeu-

ner et souper ; Carafes de verre tuillé : Ver à
Vin ; Set pour Thé et Cnfé gnlvanisé ; Cabaret
large ct massif ; Rafraichissoir à Beurre, Cuillères,
Fourchettes, Coutellerie d'ivoire, écuinoire.
XZVente à DIX heures précises.
L'encanteur désire attirer l’attention du public

sur cetto vente ; tous les objets ayant été achetés
des meilleurs fabricants (y compris M, Ilst.Tos)
ot on ne s’en est servi que peu de temps. Des cu-
talogues seront préts dans quelques jours avant la
vente et pourront étre obtenus à lu résidence,
Place St. Antoine, on au Bureau «le l’Encanteur,
16, Rue St. Pierre.

WM. E, EASTTY, Encanteur.

FERME A VENDRE.
À St. Jacques le Mineur, à environ quarante ar-

pents du village, à la fourche des cinq chemins,
dans une très bonne situation pour le commerce,
une fermu de quatre arpents de lurgeur, avec deux
maisons, un magasin, une boutique de forgo, gran:
ges, écuries et autres bâtiments dessus construits.
On vendra cette ferme par partie ou d'un seul

lot, pour argent comptant ou à ‘les termes faciles.
B'adresser eur ‘es licux à M. Paul Boire, pour

les conditions et de plus amples renseignements.
31 mars. as—174

SUPER PHOSPHATEDE CRAUX DE COE
Lettre de M. Charles Benoît, fermier de

MDM. Lowe et Chamberlin, & Dunham CE,

30 Décembre 1864,

MESSIEURS,—J'ai employé le quart de Super

  
 

 

 

 

Evis de Demenagement.

ELOI PERRAULT
Donne par ce présent avis qu’il déméuagera son

tungasin de Cuir aux coîns des rues

St. Paul et St. Jean-Baptiste,

Nos. 305 et 307,
dune le magasin de briques, ci-devant occupe
comme magasin de lampes. Je profite de cette
vecasion pour romercier toutes mes pratiques et le
public en général de l'encourngement qu’il m'a
fait jusqu'à ce jour ; et j'eapère qu’il voudra bien
me patronner comme par le passé, et comme le ma-
gasin va être plus grand et plus commode, je me
propose «de teuir un assortiment des plus complets
tel que Venu Français, Augereau Simon,Ogeran et
Terrassièro, Kil, Venu Patent, Doublures Françai-
ses de diverses couleurs, Taure et Veau Anglais,
Cuir à llarnais, Vernis à Iinrnais, Vernis à Lisse,
Vernis à Chausaures, noir de fumée pour les Cor-
voyeurs, formes pour Hommes, Femmes ot Enfants
duus le goût le plus nouveau et aussi un assorti-
ment général d'ustils des premieres manufactures
américaines pour les cordonniers, aussidu Ouir à
tomelle Anglais, Américain et du Canada.

ler nvril. a

A VENDRE
50.000 CIGARES

Liuportées directement

LA HAVANE,
167.uwNi. Paul.

X. Poutrain.
la- 115

DE

ler avril.

Nouveau Bureau de Change

PORCHERON LT COMfE
COURTIERS KT AGENTS

81, Rue St. Francois-Xavier,

MONTREAL.
Ont le plaisir d'informer lours atuis et et le pu-

blic en général qu'ils ouvriront le 3 avril, ua bu-
renude change à l'adresse ci-dessus, et seront
prêts & so charger de toute négooiation de change
sterling et américain. Billets américains (green-
bucks) trente sous, cta., ote , achetés, vondus et
échangés à commission.

ler avril. bs—176

RUSSELL JONES
Meublier,

El MARCHAND DIE MEUBLES ET
D'EFFETS DE MENAGK,

En Gros er en Détail

 

 

Mobiliers en acajou rolide, noyer, chène et bois
peint de,notro propre manufacture, pour chambres
à coucher, à des prix variant do

18 & 150 piastres
Uni naaortiment considérable de

Matelas,
Traversins,

Oreillers,
Sofas,

Chaises,
Table$y

Garderobes,
Buffets,

qe. ’ qeo gc.

Veuillez venir examiner nos meubles avant d'a-
cheter ailleurs. Phosphate que vous m'avez envoyé pour la ferme

le printemps de 1804, en expériences sur différents
grains. Un acre de terre, qui avait été laissé - n
paturage pendant plusieurs années, fut labouré et
ensemeucé de ssrrasin, sans engrais. Jo pris trois
quarts d’un minot de Phosphate que je repandis
sur la moitie de l’acre. Depuis le moment que le
sarrasiu commença à pousser jusqu’à parfaite ma-
turité, la différence entre la moitié couverte de
Phosphate et l’autre fut considérable; le pre-
mier était vert foncé furt et de quatre picsls de hau-
teur, quand l'autre partie n'était pas la moitié
aussi fournie et aussi haute et était inféricure sous
tous les rapports. Je récoltai sur la première moi-
tré 17 8,4 minots et seulement 12 minots rur l’au-
tre, étant à-pou-près cinquante pour cent en fa-
veur du Phosphate.
Le pyintempe dernier j'ai semé del'uvoine et des

pois sur le mémo morceau de terre, sans y mettre
d'engrais et les effetadel'application du Phosphate
furent aussi grands sur la récolte de cette année
que sur celle de l’annéo dernière ; In moisson étant
presque double de celle de l’année dernière. Le
fourrage seul paie pour le Phosphate. Je n'ai pos
encore battu l’avoine ni les pois, mais je suis cer-

  
603 ct 605 RUE CRAIG.

17 mars — jno 168

————

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 18c4.
 

Davs 'nffaire de PHILIP LYNCH, de Ste. Cécile
do Valleyfield, Insolvable,

Les crésnoicra do I'insolvable oi-deseus nommé,
aunt rotifiés qu'il a fait un transport do sa succes-
sion et effets d’aprèsl'acte ci-dessus à moi, le
syndic ct qu’ils sont requis de me fournir d'ici à
deux mois de cette date, leurs réclamations spé-
ciflant les sdretés s'ils en ont et leur valeur et
s'ils on ont pas établir le fait : le tout à être attesté
sous serment nvec mandat à l'appui de leurs ré-
clamations.

À. B. STEWART,
Syndio officiel.

27 mars, be—170

    Magnifique Proprieté a Vendre.a la
Cote St. Antoine,
 

 

  , ; —_ Uneterre contenant au de-Jà de quatre vingt dixDEVINS et BOLTON attirent partioulièrement Président: Actions, 8200. Versement mensuels $2-00 |Constamment en magasin, sui-|‘&ln ave LadirePosepayesquole arpents do terre on superficie, et uneadix- Vettention des Fermiers et des Socoiétés d’Agrioul- SAMUEL BROWNING, Eca. vant la saison, surplus de fourrage cette année paiera le Phospha- Puisable, située à la Üôte St. Antoine, a environ
ratpyHorticulture ar leu sascrtient de VicePrésidents : Le LIVRE DEOsSOLE(Classe3).sora SAVOIR: te, = le surplus de la récolte de sarrasin, de pois cinq pen de labarrière desShomins de "hon.pour ensemencer les ou . 8S. ciasse d’actions, de cette Soc * , Î - dans le voisinage des ci-devant résidences deJardins,pereuro° boial doleurs”along | MM J.B.aor MATTHEW guvert au Bureau de la Société, Rue Bt. Vincent, Baumon Ne. bm otd'avoine,akun [profit clair (je crois) de qua ;oia Youngctde M. Wa.I, Brébant i”

savelr : ue . e ce jour. ’ ’ - cause de ss proximi a villeBetteraves, , MM. F. GERIKIN et J. J. RIVIERE. Lespersonnes désirant prendre des actions dans Troite Saumonée, viPoee uerove wironsaoebeige pourrait être astres ot à bâtie pour are

Choux Trésorier : cotte nouvelle clagse, sont priées dele faire sans Poseen 040" fume l'intention d'en avoir au moins deux quarts pour S'advesserd A :
Cho M. THOMAS HANLEY. délai. scoteh LE ' a : A. BRUNET; Avocat,

oux-fleurs, L. A. JETTE, Soc.Trés. * Votre obélssant serviteur « 28,Petite ‘roe St.Jacques.Carottes, WHehh. Ea bérom, MopueSéthedeLabo © ONARLES BENOIT, . 4 mars. | “_-1no=-163
Concomb «Be + (YOR, ' MM. LOWE er CHAMBERLIN area —
Laitues. Seérétaire :—M. J. H. WILSON. A le demande do plusieurs actionnaires, les Di- Ags Eovasais, Propriétaires de la Gazette de Montréal. =Melons, Avsist. do «MB.LEPINE recteurs ont sont décidé d'accepter des dépôts à Do LBrador, 81 mars. juo—1"78 RAFLE.

Navets, * 4 me six pour cen ds—sfps—159 0 B I 'oC . ,B. T! 18 mars. Haddock frais, Rafle d'un magnifique piano dit Cottage Plano
oi ons,- + Mu &a - Mu P. Barrett, luttres de Baltimore et de Boston, en barils et Societe dsConstructionpermanente du à la biblothèque paroissiale, au profit d’une œuvre
TeAI O. Greene, ' D. Rosaire, en boîtes de ferblanc, reçus quotidiennement . — de charité. ea.

e G. Acton H. Gallagher, ATASTROPHE DE SI Hill Epes vis.
Mi, 3Gervais, W.Lane, ’ . ur SEULS AGENTS POUR LES| Un dividends de.a percont auouor 30 Cents parcoup.

Sainfoi 'kess ° Le — élèbres Finnan Haddies de . Hawley € rr. t au bureau de la soole e

“Lucero, LEEmme See BROCHURE DE 48 PAGES | Bronfinisare grands,“ SirePl roca, Uneae arte pe Pass’ . . Bchnepper s) Arne Fromage ra a célèbre laitoriode Denaven- d’Acti ires sera aussi ouverte le’môme| Je certifie par que le 0, diti En Hebe dotces| 8 Benen! H.B. Lettoré, PRIX : 8 sous. TeViger,dcr. de Boucherville Fer Actionnelre von est maintenant cavert. 10°! Plans) manafactaré parN. B:Warsum;
oe . 0t0, ée de la société aurs lieu . — Bière de Chambly. Le livre de Souseription est maintenant ouvert. res, est un bon instrumen ating’
DRYINGot BOLTON, MÉRÔREDISOIRle5 Avil,dass. 1a sails do En vente à Montréal: ches lesprincipanxlibgai "TO de CUTGRARANE es MoGABITY, Par ordre). P.'A. PAUTEUX, |$100. ne

Pharmacies l’Institut Canadien-français, No. 16:Petite Rue| res, ôhes Dalton et au Bureaude Union Natio- Marchands d’Eplcerics, ote.,: … Sec-Toésorier. , GRORGE SEEBOLD, Montréal.
tx Près le Palais de Justice, Montréal. Bt, Jacques. + tnbai 7 “Québec, dureon de Canadien. : - 152, RueNotre-Dame. 30 mais 1006 it=17s. 16 mars. : 36d
6 avril. ‘a&=178 | 4 avril, Trobe AQ , au bu . © .
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PRIX REDUITS : 91.25 à $1.76
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heureux effet. Son action sur l'estomac ot| ] | 3 Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD

|

systdmeEM OLD Vétiteble Extrait de Buchu de HELMBOLD ioJonxsidère que j'en al ret,

mé
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FORTEMENT CONGENIRE

 

ATUL | MEN JOHN F. HENRY +r CIE. Lu Révd Thotges Winter, D. D. Puster ’2 IN VUE: 4 > “1 Ru | ; PEN DE SEO -8°8 Rue Bt. Paul, Montreal C.E. glise Baptiste de Roxborough. de LE.SOULIERS EN CHE WEL que” _ ; : Agent les Canad Dr. Jack i
RE Ji à ' REMEDE SPECIFIQUE *gentscn gros pour les Canadas, T, J'ackson—Cher monsieur :—Je crois de woDE LORETTE. ii M i ‘ Er JM février 1868. Is Aa+-134

|

devoir d'ajouter mon témoignage Ala repute uAt ne TREME HALL INPAILLIBLE - — |yu’à déjà obtenu notro excellente préparation les
CLA UES EN CAOUTCHOUC 1: AE ti ee] INFAILLIBLE LA DYSPEPSIE Amcrs Allemands de Moofland. J'ai été troubleQ \ 3 gg A des A POUR | à DE | \ L. de teups à autre depuis plusicurs années de déran.“ SOULLERS D'ENFANTS. PURE ANA la tion

ou

tom x LES AneDerveux-J'ai 66 conseillé+ . nun-tetention ou incontine d*Uvine, Irritu- ou vos | d'essayer uno bouteilloE. ANGEUS, a = IW dEamation esd'Urine,Teri MALADIES RESULTANT “Unoer305, tue Notre-Dame,

 

pe1Bemmd     
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Vessle et den Itognons,
Allemands. Je l'ai fait et j'ai éprouré un soulage.; rie
ment atssi subit qu’inattendu, et ma santé ; =

| aneaaMe| {te MiGe Fee 1a

|

DES DESORDRES OU FOIE ET DES ORGANES emitinieiHifh
30 dae. em—— oj LR [ Gravelle,SédimentCaloaire DIGESTIFS eouffert et suls certain desesbongPl Jai
_ 5 ) à 1 1 } } » i a -

i er ’ ont guéries par les Respectueusement votre ne bon: WINTER k: D Ÿ ih 100: 3 outes les Maludies ou Affections de la Vessieet| ; 3 A oxborongh. Pa, 42XPH433 = = Bi à l’Hydropisiechez l'Homme, la Femme ËMERS ALLEMANDS Du Rév J. B. Herman,de l’Eglise Allens, , B(411 I cope HR DE HOOFLAND réformée, Kutztown, Berks country, Pa. %pa SinaDuvode HELMBOLD CE GRAND Dr. 0.Jackson— Oher monsieurJa eu !Nb: 4 ec HELMBOLD ; souffert £

 

C. A. DUMAINIZ

J'ai l'honneur d'annoncer au public en général,

que j'ouvrirai au ler d'avril prochain un bureau au

coin do la Place Jacques-Unriier et de la rue

 

avantage qu’on peut

3 sept.

Traitement Spécifique des Maladies de Longue durée, Consultations Privées et
P, E. PICAULT, M.D., CHS. PICAULT, M.D.,

Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours, Yiontreal
 

On trouvera à la Pharmacie ci-dessus, toutes capècos de remèdes, Produits Chimiques, Parfume-

ries, Articles de Toilette, Médecines françaises les 1 ,

Y ges d les Gazettes, aux mimes prix que chez les Agents, avec I'immeunse

decinee renee, tconsulter (gratis) le docteur sur le choix et l'administration du remède.

lus renommées, ainsi que toutes les Mé-

uérison rapide
ALFRED PICAULT, (Pharmac eu-Chimiste.)

aa—
  rtme —-ee rsa A --

 

Pour la Faiblesse causée par la Dissipation, ac-
compagnée des Symptômes suivants :

Perte do la Mémoire, Respiration Diffic'le, Fai-
blesse des Nerfs, Tremblement, Horreur de la
Maladie, Affaiblissement de la Vue, Man-
que de Sommeil, Douleur dans le dos,

Lassitude Générale du Systé-
mo Nerveux, Chaleur des
Mains, Rougeur du

Corps, Sécheresse
do In Peau,

BOUTONESUR LE VISAGE,

"£ Ontque F'ortifiant :
CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

Donne plus de SATISFCATION !
ONT EU PLUS DE OERTIFICATS !

Ont plus de personnes respeciables pourles
RECOMMANDER

Qu’aucun autre article sur le marché.
Nous défions qui que ce soit de contredire

cet avancé

ET PAIERONS 81000

de la Dyspepsie pendant près de vingt ans etme suis jamais servi d’une médecine,qui aittaitautant de bieu que les Amers de Hooflanid. J'enai pris cinq bouteilles et m’a santé est bien meil-leure, Avec respect J. 8. HERMAN,
PRENEZ GARDE A LA CONTREFAÇON,

Voyez à ce que Is signature de “Cc.
soit sur Lenveloppe

x
de chaque bouteille PRIXUnæ BourerLLE, Dotrar, ou Six BouretLLRpour Cinq DotLaks,

Si votre pharmacien n'avait pas l'article, n’Achetez pas les préparations alcooliques uel’on pour.

r
y

a
l

_ "
it vous offrir à sa place, à 3

ç . à : erni du transport «- | ra place, mais udressez-vous à 3Notre. Daresctqueà masi duns toutes FOULS ET SOLITUDE A Vendre ou a Louer. RE PALE. A celui qui prouvers qu’un descertificats ous et nous vous l'épédierons bien empaquets 5| = loonti ‘ dela ville ou de la campagne,soit | Ces symptémes, quand on n’y fait pas attention que nous publions n'est pas véritable par l'express,oy Cont " uet où à la job, à des prix tres ré - Une magnifique Résidence avec Jardin d'hiver et ne les traitent pas avec cette médecine qui BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE : &Tarpetit pad ’ a et dépendances située rue Durocher. Elle sera a les fait disparaître invariablement, sont Les;Amers,Allemands de Hoofland ss1, R ’ 5Les ersounes qui déménagent ftront bien de MÉMOIRES louer si elle n’est pas venduecette semaine. Condi- généralement suivis de la Stupidité ; a tue » TE ARCxx Edvenirde voir, cor j'ai des VUITURES A NOU tiors faciles. S’adresser à et de l’Epilepsie, dont un patient GUERIRONT TOUS LES CAS DE JONES & EV , kVEAUX RESSURTS ET COUVERTES. J'entre- ey J. E. GUILBAULT, peu mourir. (Qui peut dire DEBILITE CHRONIQUE ET N'ERVEU- ANS, ;prends auesi le transport do pianos ctautres orti- vy - ‘ 4 T Agent qu ile nesont passouvent SE, MALADIES DES ROGNONS Successeurs de 0 M JACKSON & Cio ÿcles fragiles, aux prix les plus modérés. Ayant à V I EUX ( ; AR( ‘“( )N 9 mars. suivis de ces affreuses ET MALAEIES CAUSEES
«

mou service des hommes capables, je puis assurer
Bagage transporté des

CHS. A DUMAINE

l'efficacité du service.
cheminsde fer et vapeurs.

 

RECUEILLIS ET COMMENTS

 —

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS,
 

maladies. ‘ La Folie
et la Consomption.
Plusieurs c 0 n-

PAR UN ESTOMAC
DELABRE.

En vente par tous les Pharmaciens. JOHENRY, 803, Rue St. Paul, Montréal, CrAgent en gros pour les Canadas.
 

semis
naissent les Observez les SymptomesPY mars juno -167 Le Soussigné, comme agent pour la célèbre mai- causes de SUIVANTS : ADRESSES[RS Pal son Schedmayeret Fils de Stutigart, Allemagne, leurs souf- ; les résul de dé * rdres dans 1 TMT SN SE NASAA AR A as

NOUVELLE MAISON ALPH. CYNOSURIDIS. ostprét a recevoir des commandes pour Orgues et france, Qui pont LesaneDeroy res dans les AMÉDÉE GAGNON, AVOCAT+ . 4 . 4 4 ’ "ve

SANCER& FRERE,
Coin des

 

UN VOL. IN-I8 BROCHÉ... 15 SUUS

Expédié par la malle..…….....,.. 15 cents 
et Harmoniums, de toutes grandeurs, à des condi-
tions très libérales pour le paiement.

D. R. STODART,
No. 18, Grande Rue St. Jacques,

28 nov. jno—18
 

 

Les régistres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortalité par
la Consomption, témoignent

fortement dela vétité de cctto as-
sertion. Aussitôt que la constitution

Organes Digestifs :

Constipation, Hémorroïdes Internes, Congestions
subites du Cerveau, Aigreurs de l'Estomac,

Nausées, Gastralgie, Dégout pour 1a Nour-
riture, Poids sur l’Estomac, Etourdis-

No. 128, Rue Craig

M GAGNONsuivra les districtet de MESEON stricts de Terrebony,

 

2 TT GALRIE Respirati 10 dé :RIHES ST. PAUL ET ST.GAGRIEL. | - a : | Q : estaffectée pur 1efoiblnseorganique, aymariondifficileet 10dée 8
A vendre chez elle requis i © médecine pour ti . - _L Igaés ont l'honneur d'annuncer «u pu- Graines . rales ’ raines ® donner de la force ct de In vigueur au Cœur,Suifscationdiant MM. Laurier, Archambault et

es soursige e d'osvrie un Magasin de Her-
système ; ce que fait invarinblement L'EX- 1a Vue Eblouis- De iatrainouillerieasy No. 146,fue st. Pac, CHS. PAYETTE s Oe gruines qui sont garanties fraiches et vien-|T K A IT DE BUCH U DR HELMBOLD somete, saulniers-

te No. 7, Rt St. Gabriel. Ilsauront toujours nu nent4Gtre reçues de France ot des Etats-Unls, L'EXTRAIT DE BUGHU DE HELMBOLD Fièvre et Pesan- A V O C A T S 1
unin unusso. imeut somplet et bien assorti de “ 142, Rue St. Paul. Graines de fleurs 200 variétés. Est sans danger, et ngréablenu goût et à l’odorat teur dansla Tête, Cou- No. I, Rue Ste. TuerÈskronneries et Quincailleries ctde toutes sortes d'Un 121 etest plus fortifiant qu'aucune leur Ich- (dia de re
tils pour Entrepreneurs, Menuisiers, Charpentior if Faves, Troi autre préparation de térique de la a rue St. Vincent)
sto. Poëlesde toutes sortes, goer autres le lotr, Betteraves, Mais, ’ FER OU ls'ECORCE. peu et de Ia Cor- MONTREAL

toutessoulearsHoles;Vornis & moublenot & voir A VENDRE Carotte, Laitue, À ceux qui souffrent d'une Douleurs dans le Dos,1 MM. L. A. sui itoutes couleurs, Huiles, Vernis à me d Choux Oignons, CONSTITUTION DELABREE KT DELICATE : Douleurs dans le Dos, la de Jolies ET A; suivront ls cours des districttures, Théréhenthine, ainsi que Vitres de touter R Choux.fleurs, Persil, Quelqu’en soit la cause, soit chez s Poitrine, les Membres, Chaleurs ST Site et de Terrebonne. ;
grandeurs ot coupées à orSANGER & FRERE. . Oéleri, Navets, L OMEOULAFENME, lImogination constammentportée àfaire > fn—47«avril. 15; Concombre, Mil. UN BON APPETIT, le mal, et grando dépression de l'esprit, &e. &ec. 

NASH JAEEAI

27 janvier 1860.
 

5 c. a 25 c. par pied en superficie

 

Graines pour jardina et champs, telles que :

et autres sortes à vendre par
J. GOULDEN,

Chimiste et Droguiste,

 

DONNERA DES
NERFS FORTS ET SAINS,

 

RAPPELEZ-VOUS

 

LASELLE & LABELLE

 

Près te m:.rché, rue St. Laureut. DONNERA UNE A V OC A Trs]a EN ETE CONCEPTIONCLAIREErENERGIQUE

|

QUECES AMERSNESONT PAS ALCOOLIQUES| No. 2 PETITE RUE ST. JACQUES
: : : . , * .A L'ENSEIGNE DU CONS TITUTI BIEN DORMIR. Ne contienneat ni Rhum ni Whiskey MONTREALET LONGS TERMES DE PAIEMENT A VENDRE. Un essai convaiucra les plus et qu'ils . : ;PAVILLON FRANCAIS _ SCEPTIQUES. LL 11 nov a

; A 5 Ces. du pied, un lot de 40 x 100 pieds Ç Une mnison en Lois à deux étages ot doux côtés conros£ NE PEUVENT FORMER DES IVROGNES - Dr. x 7 -
+ ar . * ° Aid cn a : rmant quatre logements, ct située sur la rue St. M ST . . r, , ;

t8 RUE NOTRE-DAME nefuit que Lô0 à constitut. Dominique, dans le qrartier St, Louis, entre les Mais qu’ils sont MATHIt:
(Deuvièmo porte de ln Rue Bonsecours, près de

chez le Dr. Picault,)

 

MM. DUPUIS er LABELLE ont l’honneur d’an-

Sur le nombre ci-dessus de lots ds terre, chucun
pourra acheter à son choix, car ces lots sont très
avantageusement situés, soit pour le commerce,
soit pour y résider. .

Les lots de ville ont leur front sur des ru 8 très

rues Mignonne et Sherbrooke, Nos. 204, 206, 208
et 210.

Pour de plus amples renscignements et les con-
ditions de vente, s’adresser au soussigné,

LUDGER LABELLE,

Fortement concentre de Helmbold,

Extrait Fluide de Salsepareille
 

LE MEILLEUR TONIQUE DU MONDE!

 

{7 LISEZ QUI PARLENTAINSI:

DENTISTE
Coin des rues

Notre Dame et St.-Vinca=t
(En face du Palais de Justioo)

! ,
noncer à leurs amis ct au public en général qu’ils :l’Ay , Avocat, No. 26, Petite rue St Jacques, DE L'HON. THOMAS D. FLORENCE M
ouvriront le ler avril courant, leur Magasin do larges, telles que: l’Avenue Çolborne, lesTuos 7 mars. ! ’ 164 Pour DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE Ler oot ONTREAL, Lh
Marchandises Sèches à l'adresse ci-dessus ct qu’ils Ontario, Sherbrooke, Ste Catherine, Ste. Maric, purifier a
ont fait l'acquisition d’ur des meilleurs Assorti-
ment de Marchandises do Gout et d’Etape, qu’ils
vendront à très bas prix.
Les Marchandises seront marquées en chiffres et

il ne sera fait qu’un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours & leur établissement tn bon

Assortiment de Merinos doubles ot simples, Say,
Russell Cord, etc.,aux conditions les pluslibérales.
Les souasignés auroant aussi constamment à leur

service un tailleur ct une modèste expéritnentés,
qui cxécutoront toute commande qu'on voudra
bien leur confier. .

N’oubliez pas de faire une visite à la Maison

Mignonne, Parthenais, ct autres, et sur le ( Bord
de l’Eau,”” près de In Traversc de Longucuil. .

Endehors «des limites (où il y n si peu de taxes à
payer) les lots sont à plus bus prix quo dans la
ville, ct cependant sont situés sur de belles ave-

nues,telles que le chemin d*Hochelaga, 1°Avenue
Colborne ot la prolongation des rues Ste. Catherine,
Ontario, Mignonne, Slerbrooke, ete , et près du
Terminus des Chars de la Cité.

— DE PLUS—
Quelqueslots de choix, près du couvent du Bon

Pasteur, sur les Rues St. Laurent, Sherbrooke, St.
Dominique, George llypolite ct Cadieux, et dans
le Village 8t. Jean-Baptiste.

 

Uno place de commerce de 70 x 86 pieds, coin
des rues COMMUNEet du PORT près de l’Assu-

 

POBLES ! POELES ! POELES !

DEPOT CANADIEN DE POELES
5, Granve Rue Sr. Jacaues

 

Poêles de Cuisine

Steward

ie sang ct faire
disparaître toutes

les maladies causées par
les exces et les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques causées par l’état impur
du sang est lo seul remède reconnu
efllience ctinfaillible pour la guéri-

son des scrofules, les éruptions
du cuir chevelu, le catarrhe,
douleurs des os,1cères de
ls gorge et desjambes,
pustules, boutons sur
Ia figure, dartres,
érysipèle, et tou-

tes les érup-
tions de la

 

DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE

Washington ler janvier 1864
Messieurs—M’étant déjà exprimé verbalement

devant vous, je n'hésite pas de vous écrire le fait
que vos Amers Allemands d’IHoofland m'ont fuit le
plus grand bien. Durant une longue et futiguante
session du Congrés, des devoirs pressants et oné-
reux m’avuit.jété dans une état de prostation
presque complet Un ami compatissant me suggèta
de faire usagede la préparation queje viens de
nommer. Je suivis cette avis et le résultat fut le
retour de ma santé ot de mon cnergie. D’autres
peuvent avoir lemême avantage s'ils le désire.
Vraimeut votre ami, THOMAS B. FLORENCE.

De John B. Wickersham, Ecr de la maison Wic-
kekersham & Hutchison, les célèbres fabricants

 

 

COMPAGNIE D’ASSURANCE

UNION COMMERCIALE
CONTRE

LE FEU ET SUR LA VIE

Les soussignés ont nommé

MM. G. O. DELORME

ct ANT. TELLIERJacques-Cartier. No. ¢8, ruc Notre-Dame, au Pa-

|

sance Royale. Morning & Evening Star peat. d'articles dofantais) en fer, 259 Bue Canal von

|

£022 AGENTS ASSISTANTS pour prendre desvillon Français. —_ Charter Oak ‘ai reçu de vous Ia plus grande faveur quel'on Assurances à ln Compagnie ci-dessns dansla citéDUPUIS 1 LABELLE. tarter Oa 3 i i puisse conférer à un homme, savoir: In santé. de Montréal ot se irons. ,14 mars. juo—160 A LOURR. . Et il embellit le Teint, J'aisouffert pendantplusieurs années de la mala. ° MORLAND, WATSON Er Ore,Uno MAISON DOUBLE de lère classe, à deux Empire State BEAUCOUP : die la plus ennuyeuse et ln débilitante dont la ;
 

Une chose bien faite est deux
fois faite.

CIMENT DERBY d’ADSHEAD, pour coler le
verre, la porcelaing et la faïence, les ornements en
marbre et en albâtre et autres.
POLI DERBY de HHADSHEAD, pour ncttoyer

I'or, I'argent et 'argenterio électro-plaquée. Ga-
rauti ne pas contenir da mercure ou nutres subs-
tances délétêres,

étages rue Cadioux. . ;
Deux jolis LOGEMENTS au Quarré Papineau. £30
Deux do do Ilochelnga, près la barrière. £25
Deux TERRES à Hockelaga et une au haut de

la rue Parthenais.

ET A LOUER OU VENDRE,

Quelques lopins de bonne terre à jardiner.

A VENDRE,

Nuggett

Queen City

Sunbeam, ete., ete.

POÈLES POUR CHAUFFAGE
Northern Light, 5 grandeurs

de maladies les plus aifreuses qui aflligent l'espèce
humaine sout causées par les impuretés accum u
lées dansle sang. Detoutes]les découvertes qui
ont été faitespour le purifier, auoun n’a égalé les
effets de

L’EXTRAIT COMPOSE
DE

SALSEPAREILLE de HELMBOLD
II purifie et renouvelle lo sang, donnela vigueur de
la santé au système ct purge des humeurs qui cau-

famille humaine puisse être aMigée ; la Diarrhio
Chronique. Pendant tout le temps que j'ai soulert
de cette maladie, j'ai reçu les soins de médecins
gui ne m'ont donné qu’un soulagement temporaire

| en fat ainsi jusqu’à ce que je fus induit à es-
estayer les Amers Allemands de Hoofland. Après
avoir fuit usngo de quelques bouteilles de cette
précieuse Médecine, la maladie sembla compléte-
ment disparue. Je vousai souvent béni intérieure-
ment pour votre excellent spécifique, et chaque foi
quej'en aurai l’occasion je le recommanderni avec

 

Agents Généraux pourle Canada.
Montréal, 9 janvier 1868. AY

 

Enréférence à l’annonce ci-dessus, nous avons
l’honueur d’offrir au pablio nos services comme
Agents locaux pour effeotuer des assurances à
Union Commerciale, contre le feu ct sur la vie.
Cetto Compagnie, avec un capital de $12,600,000
et immense patronage dont elle jouit, offre les
plus sûres garanties nux personnes qui désirent
s'assurer.

L'activité et la ponotualité que nous apporie-

 

 

 

i

PATE DERBY d'ADSHEAD, pour nettoyer le| Cette magnifique maison à trois étages, mainte. Albanian sent les maladies. Il stimule les fonctions sanitai. plaisir, ct aycetouteconfiance en son cilioncité. rousdans l’exeroice des fonctions que les agentscuivre rouge et jaune, le ferblant et métal anglais ;

|

DANt occupée par le soussigné. ania ros du corps ct clisstent los impurités du sung. Un JOHN D. WICKERSITAM.

|

eront,ilfaut lexpérormemacsLaer, nous mériaussi, les garnitures de harnais, les glaces et T Cotte content possibleattrouve. doonta, Mammoth tolremède, efficace, 8 été cherché longtemps et| New-York, 2 Fév. 1864, tronage. aut l'espérer, une part légitime de pa- Àvitrines. out le comfor : , » a 0 maintenent lc public en a un qui cat infaillible : ones. ;
; un calorifère

à

vapeur patenté de ** Gold”; les plus > i La classe commerciale des compagnes, commeBENEDERBYLADSUEAD,pour petorer

|

UneouateLe Ces Cup |DeJus Le, Eurde Tn matonLesWalker coll de oss onnors os Somnus Soa 13ticlos cn papier-maché et vernis. ’ où elle est située, est torte complantéce d’arbres ’upid seule bouteille convaincra le malade de ses vertus les plus grands éditeurs de musique des Etats. [ver À l'Union Commerciale et nous serons tou- æ
pap . forestiers. lind sans paroilles et némitables. Unie, No. 722 Rue Chostaut, Philadelphie. ours prits à répondre À toutes les demandes [5Les articles ci-dessus sont supérieurs à toul co — Aussi, — Cylinder Deux cuillers a thé de l’Extrait de Salsepareille 8 février 1864. "route commanication tous être a: )qui a été introduit uans ce genre, avantce jour.

|

Plusieurs autres maisons en dedans et hors des égalent une pinte du Brouvage de Lisbonneet une| MM. Jones et Evans — Messieurs :— Vos Amers sto.nhfonsdbcortePorte Bebe, Atre-ndros-
Is sont en usage dans In maison royale ct sont en

|

limites de Incité. Nubian bouteille vaut pleinement un gallon du sirop ou

|

8llemands de Hoofland, ont fait tant de bien à mn al ocreCePorn LAi
grande demande dans les vieux pays. S’adresser à decoction de Salsepareillo tel que prépar5 ordfnai-

|

belle-mère quoje mesuis déoidé à les csseyer moi- mas a *DELOBME,En détails chez tous bijouticrs, épiciers, war- H, LIONAIS, Etc, Etc, Tément. même, Je pense que c estun toniquo précieux et Montréal 16 j 1865 ANT. TELLIER,chands do fer, ohimistes, cto. reapectables. 17 Rue St. Gabriel ou 27 Rue Cadioux. * *

|

EFCes extraits sont en usage dans l’armée des|!© recommande sans hésitation à tous coux qui

|

Montréal

16

janv. fa.
Agents on gros, 18 févri 140 Etats-Unis, ct sont adminitrés généralements dans| souffre de la dyspepsie. J'ai cu cette maladie sousSMITH et MoCULLOCH, eévrior J. G. BEARD er Cie tous les hopitaux de I'Etat et danstous les établig-

|

5% forme la plus obstinée—éructations — pendantRuo St. Nicolas.
18 mars. am—1659
 

 

SIMPSON et BETHUNE
AGENTS D’ASSURANCE 75, Grande Rue St. Jacques

 

sements publics de santé, ainsi que dans la prati-
que privée, ot ils gont considérés comm dearema
les inestimables.

plusieurs années et vos amers m'ont fait du bien
quand tous les autres remèdes nvaient été inutiles

Votre devoué

 

PIANOSPR EMI ERS'PRIX-:Lofous.
signé a l’houneur d'annoncèr qu’il ‘a été nommé

r MM. E. Larue et Oie., de Québec, agent pour,
& vonte des célèbres pianos do MM. Schied+ PERDUE ; Contre le Feu, pour la Vie et la Marine. 29 oct 49 Vogez les Propriétés)Médicules*du bushs JULIUS LEE. de Stuttgart, Allomagae.Ces pianos, que Yonpeu;

Jas usviercourant, depuisIo marché Ste.
DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS, D£ L'HoNonaBLE Jacon Broou, examiner maintenant, sont les plus beaux quie ’

robe de Loup-Cervier gris. La personne qui la
rapportera au bureau de l’Union Nationale sera
généreusement récomponsée.

81 janvior. juo—124
 

 

 

ASSURANCE CONTRE LE FEU
Sur les Bâtisses, Marchandises, Meubles do Ména-
go et Fabriques aux conditions les plus libérales.

Charbon ! Charbon ! Charbon!
Lehigh To

"| PHYBIC de Philadelphie.

Voirlos œuvres du Professeur DEWEES sur la
pratique do In Physique.
Voir les Remarques faites par feu le célèbre Dr.

Philadelphie 7 oct. 1864.
Messieurs — En réponse à votre demande par

rapport aux cffets produits dans ma famille par
l’usago des Amers Allomandsde Hoofland,je n'hé-

 

siont jamais été offerts en vente au public de
Montreal, car ils ont obtenu des médailles de pre-
mière olasse aux exbibitions de Londres,Parls,
Munich et Wurtemborg,Ils sont fabriqués cxpres-
sémentpour résister au olimat sévère du Canads.

 

 

P
a
d
d
e

£ | site pas à dire qu’ils ont fait le plus grand bien, pe
— Voir les remarques faites par Je Dr. EPHRAIM |p de Dy, i i i Le soussigné offre pour référence uneliste de plu- ¥MENAGEZ VOTRE VUE. ASSUBANCE SUR LA VIE Lackawana McDOWELL, célébre Physicien ot membre du Col- age,etqui“titYRLS nearet slours cents personnes qui, depuls. douse ans, ont ?

. Accordéa avco ou ssns participation aux profits Piu légo Royal des Chirurgiens, Irelande‘et publiées

|

d’une bouteille donna du soul \ acheté des planos de Schiedmayer, Los,lônangos i
RR . pour toute la vie ou une période moins longue, lltston dans le King et Queen’s Journal. ; effectuaInguerisonct lntroisièmo| pie a RECONC®

|

qu’en font tous lés'artistes de Québec et‘les’prin- =lunettes àverres de couleur patentées—Un avec tousles avantagesoffert par les autres sgeri- Scranton Voir la Revue Medico-chirargicale, publiée par il n’y à paseu de symptomes depuisxnn,car cipaux musiciens dé” Montréal convainorontles 3pallchsanusmadyesours |ctde | | PpsAVES, dn Collga Koyade hlmgquiisiridulometa prouvé gu| 10puedoaupirtSeonpion 1a Bfx a VX ; TAUX BEAUCOUP PLUS BAS. 3 : LUIS c'était un tonique sans égal ot je lc recommande St | 1
aiblesso de Ia vue ; recommandé par Jes premiers Anthracite Gallois Voirles dorniers ouvrages sur 1a médecine. commetel à ceux qui souffrent Harmoniums aussi en vente. dors :médecins de l’Europe. st

A vousA - R. STODART;mas sortes delunettes, Lorgnons otc., en ASSURANCE MARITIME Newcastle pour Grilles PRIX, ; Tout à vous, JACOBBROOM, No. 18, dns.STODAxsoques ë
grande variété. Attontion particulière portée à Ia Sue los CARGAISONS ET FRET allant où vonant Extrait de Buchu, h la bouteille, ou4 bout, 85 . us Spruce, 81 oct Se EANJiio % Averres et ouvrage garantie, - es Ports Anglais ou Etran 1 . "8, scparcllle do 0 0 o d 4
posedes Bresilions ot aepremare qualité posés

|

vente Du spédiaies, x gers,parPo ces ou. Sydney Livrés n toute adresse, empaquotés avec soin. Du Rev. W. D. Belgfried, Pastour do la 120 Eglise _ — #sur vielllemontures. Lunettes faites a ordreet ré- qaFoutes les polices sontdonnées par nous sans Ecossais Adreseer aes leltres pour informations a PEaaiphio 2 déo 1668 Acte concernant la Faillillite, 1864. 3parations de toutes sortes exécutées promptement. et sans en referer la Compagnie. HEMBOLD : . . — a… 50. HBARN, Opticien, —_— A Vaneur Draai ulnronesct onesieurs.J'ai 6t6 dor. Dans l’affairo de IENRY J. SHAW et ALEX- [1160 ruo Notré-Damé, coin de la rue St. Jean

|

RISQUES SUR LES LAGS, RIVIÈRES ET OA peu qui ; d'une indigostio ds de la Prostate|PERSHAN aussi blen individuellement que [3
. Baptiste, NAUX Droguiste et Chimiste d une indigostion accompagnés do ln Brostration

|

comme associés sous le nom et raison de SHAW28mars 1865. am—168 Prix durantle saison de la Navigation sar In Co- Pour Forgerons 694 BROADWAY, N. YF. OU faredsomenerveux. por Bombreux remèdes mo &FRÈRE, ayant fait affaire jusqu'à présent uso. 3HOUBLON ANGLATS quo etOuzgalson desVapours, Batenux à Voile ot Coke ‘Anglais ‘ se 5 694 BROAN way, WF.»OU ; favent csssyéesans aucuns résultats. VooAmery of Foamsrooblonosde. €Ur arques, aux primes les plus basses. done allemands de Hooflond m 5 5
DGaysiereneAt rec Les Exportateurs pylt assurer leurs Embar- . Pe 104DiEDIOAL‘DE Pre des personne qui en avaientTaitmagsleepat sontmotifsqu'ilsontfanaardeàmois Ëern cations pour la Baison prochaine, feront bien de ; Ete., Ete. Médeci > ue Sud, ol sIphie. mention favorablo qu'ils en firent, je résolus do syndio soussigné et qu’ils sont roquis de me four- =

ET A VENDRE nous faire une visite avant d'aller ailleurs. J à: BEARD er cr honesine Jusoboeconsul ation depuis 7|los essayer. Je doisavouor que j'avais une pro-| nir d'ici àdoux mois do cette date Jour réclamation +10: Saés;Houblon‘de Kent. Recolte dé 1864
50Ballesbeau Houblon de l'Est, Recoltsvue

- PERTES PROMPTEMENT RÉGLÉES ET
PAYEES. : :

Bynsaux:1 1  Ooin des rues McGill et Wellington, “
P.,S-—Les commandes laissées aux magasin de  

Déficz-vous dels Contrefeçon et desMarchands
sans prinolpes qui essayent de vendre leurspropres

fonde avertion pour Ics médeoines patentées, par.ce que les *“ milleet un ”’ Amers vendus, ne tendentqu’à introduire dans Ie public, sous uno autre for-  apécifiant les sûrotés s’ils en ont et leur valour ct
s’ils on ont pas établir lefait: le tout a être attesté
sous sorment avec.mandat à l'appui de leur récln- . 3. layer andre ) me, des liqueurs énivrantes drogudes et sdoucies

|

mation.i+: ..:ni4mate 3 Che, 'D; ‘Proctor, 69 RUE ST. FRANCOIS-XAVIER. Podlen!5Grande rue St. Jacques, seront prompte-, bé Aradonsur In réputation obtente parcelle de qu5drosdans Ls suite des ivrognes avérés. |... ce . W. A. MERRY,dÿ Dare. am—170 23février. viSTA4 "29 octobre. Sami A : pris que les vôtres étaient vraiment unepréparation médecinale, j'en fa usage aveg un
12° Lame Co

Montréal 24 février 1865—bm 147


